
AU MAROC
NOS TROUPES

ONT PRIS
L'OFFENSIVE

AU NORD
D'OUEZZAN

Rabat, 25 août {dép. Petit Parisien.)
Dans la région nord-est d'Ouez-

j.aa, nos troupes ont pris ce matin
l'offensive prévue contre les Ghe-
zaoua. Appuyée à gauche, au Louk-
&os, et couverte par la frontière
franco-espagnole, la 128' division a
progressé avec une extrême rapidfte
et occupé, sans rencontrer de résis-
tance sérieuse, tout le pays de
iRihana et celui des Beni Routene.
L«* anciens postes de Rihana ont été
réoccupés et, à 5 heures du matin,
Jes objectifs prévus pour cette pre-
mière journée étaient atteints.

Nous tenons tout le nord du pays
Gliezaoua et nous avons atteint par-
tout la frontière. Les Espagnols,

Sous les ordres du colonel Ascencio,
attaquant également à notre gauche,
ont pris les villages de Souk-El-Had
et Agadir-El-Krouch, en sorte qu'un
yaste mouvement tournant parait
s'amorcer contre les derniers dissi-
dents occupant encore le centre et le
fcud du pays Ghezaoua.

Cette otiensive vient à son heure
[pour pacifier une région qui sem-
blait devenir le lieu de rassemble-
ment) et de refuge des irréductibles
des zones tant espagnole que fran-
çaise. C'est ainsi que, dans la jour-
née du 24 encore, les dissidents
avaient attaqué l deux villages de
Dar-Mounkach et de Ghouiba, d'où
ils avaient été rejetés par le
xoumkrs, les forces supplétives et!
les partisans.

Enfin, l'aviation effectua quarante-
cinq bombardements sur les Beni
Raaîtene. les GhebrnI et les Tosgane.

Plus à fest, devanOa 2* division.
les dbsidents de Zrirrine ont entamé
ides pourparlers de soumission.

De 'même les nouvelles de la zone
espagnole indiquent que nos alliés
auraient reçu ia soumission des Sef-
fla qui ont versé leurs arènes, et quq
tes délégués et notables de plusieurs
tribus seraient venus à Andarfo se
présenter aux autorités et rendre des
fusils. Le chef Khaxlichi el Fellah,
de la région de Targuist, investi par
le commandemantmilitaire espagnol,
opérerait actuellement chez les Sen-
hadja de Raïr qui prétendaient ,se
Soustraire à ses ordres.

LES GENERAUX CROSSON-DUPLESSIS
ET DAUGAN ASSURERONT L'INTERIM

DU GENERAL BOICHUT

Rabat, 25 août (dép. Petit Paris.)
Pendant l'absence du général Boi-

)chut, son intérim sera assuré, d'abori
par le général Crosson-Duplessis,
commandant du génie, puis, à son re-
tour, par le général Daugan, chef de
la région de Marrakech, actuellement
en congé.

24 PERSONNES ACCOMPAGNERONT

ABD EL KRIM EN EXIL

%» gtaéral Boidnt, qai vient au Frase* en
engf, voyagera sur le même paqoefat

juqn'à Mantille
Rabat, 25 août (dép. Petit Parisien.)

Abd el Krim, lors de son embar-
quement sur VAbda, sera accompa-
gné de vingt-quatre personnes, soit
quinze hommes, neuf femmes et
enfants dont la liste n'a pas été com-
muniquée pour éviter d'émouvoir
par avance les parents que ces gens
possèdent dans les tribus. Sur ce
mêjne courrier du 28 août, doivent
voyager le général Bo2chut, comman-
idant les troupes d'occupation, qui
part en congé, et le directeur du
cabinet militaire, le général Mougin,
appelé en France par M. Steeg, et
qui eut précisément à régler tous les
détails de l'exil du rogui.

Le nouveau"messie" est "descendu"

sur la terre américaine

Jtiia KrifbuBOïti, qui te rend au congrès
de théosophie de CMcafo, a débarqué

lier à New-York

New- York, 25 août (dép. Petit Paris.)
• Jeddu Krishnamurti, débarquant

[du Majestic. a mis le pied aujour-
d'hui sur la terre américaine. La
jvenue du messie passa à peu près
inaperçue. Seul, un petit groupe de
ithéosophes s'était donné rendez-vous
sur le quai pour lui souhaiter la
bi'envenue.

Les fonctionnaires de l'immigra-
tion, saisis depuis quelques jours de
dénonciations mettant en cause la
moralité du jeune Hindou, jugèrent
qu'elles étaient injustifiées et qu'il
n'y avait pas lieu d'appliquer la
clause de « turpitude morale ».

Aux reporters venus au-devant de
9ui, à bord du paquebot, Krishna-
murti distribua r'usieurs fascicules
exposant ses doctrines, mais refusa
toute interview. Il se borna à expri-
mer l'espoir qu'il réussirait à arra-
cher le peuple américain à son
matérialisme et à changer radicale-
ment sa vie religieuse.

Le jeune messie fera à New-York
'un séjour très court et partira souseu pour Chicago, où, dans quelques
(jours, doit se réunis le grand congrès
)de théosophie..

PELLETIER DOISY

ET GONIN

ONT TERMINÉ

LEUR RAID

En 41 h. 44' les deux aviateurs
ont suruolé la France, l'Italie,
la Tunisie, l'Algérie, le Maroc,

l'Espagne et denouveaulaFrance

Pelletier Doisy et Gonin ont re-
nouvelé magnifiquement le circuit
des capitales qui, l'année dernière,
permit à Arrachart et Garol d'accom-
plir un exploit extraordinaire à tra-
vers l'Europe.

Le nouveau circuit de « Pivolo »
formait un tracé de 5,250 kilomètres
à vol d'oiseau. Ce parcours vient
d'être effectué par le célèbre pilote,
qu'accompagnait le capitaibe Gonin,
à une allure de record. C'est ainsi
qu'en un peu plus de quarante et une
heures le courageux équipage a suc-
cessivement survolé la France, l'Ita-
lie, la Tunisie, l'Algérie, le Maroc,
l'Espagne, puis la France, au retour,
faisant escale, ainsi qu'il était prévu,
à Rome, à Tunis, à Casablanca et
survolant seulement Madrid pour
faire escale enfin à Bordeaux, d'où
les aviateurs reprirent leur vol" vers
le Bourget.

Rarement raid aérien fut aussi bien
conduit et on y reconnaît la rt ma-
nière du héros des raids Paris-To-
kio et Paris-Pékin.Aucun, incident, il
est usai*lamarche
du' Potez-Lorraine-Dietrich 450 ch.
Parti de Paris-Villacoublay, rappe-
lons-le, mardi matin, à 5 h. 30, Pel-
letier Doisy atterrissait à Rome à
12 heures, pour en repartir à 13 h. 45.
Il se posait ensuite à Tunis à 19 h. 15
et, après un rapide ravitaillement,
repartait à 20 h. 40 pour- Casablanca,
qu'il atteignait à 8 h. 30, hier matin,
après avoir survolé de nuit toute
l'Afrique du Nord française. A 9 h. 50,
l'avion reprenait sa route, survolait
l'Espagne et, brûlant l'escale prévue

UNE CROISIÈRE MÉDITERRANÉENNE

DE L'INGÉNIEUR H1RSCHAUER

Il.850 km. en 90 heures de vol, avec une consom-
mation de 25 litres d'essence aux 100 km.

Bientôt, aussi facilement qu'il se
rend à Marseille par la route, le
voyageur ou l'homme d'affaires
pourra sillonner les routes aérien-
ces de l'Europe avec son propre
appareil.

C'est l'enseignement que l'on peut
tirer pour l'aviation de demain à la
portée de tous, du circuit méditer-
ranéen que vient d'effectuer un de
nos meilleurs et plus anciens tech-
L;ciens,' M. Hirschauer, ingénieur en

L'Ingénieur Hirschauer (à gauche) et son
mécanicien, Couret, photographiés à

leur arrivée à Villacoublay

chef du service technique de l'aé-
ronautique, en compagnie de l'ad-
judant Couret, un excellent mécani-
cien, en même temps qu'un pilote
averti, à bord d'un avion Morane-
Saulnier, type 122, équipé avec un
moteur Salmson de 120 chevaux seu-
lement.

Chargé d'un voyage d'études par
le sous-secrétaire de l'Aéronautique,
dans tous les pays qui bordent la
Méditerranée, M. Hirschauer décol-
lait le 20 mai dernier, sur le terrain
rie Villacoublay, confiant sa chance
à la robustesse de son appareil et
de son moteur, ensemble remarqua-
ble qui devait lui permettre de
mener à bien sa mission.

Par étapes atteignant souvent 600
kilomètres, il a traversé successive-
ment l'Espagne, l'Afrique du Nord,

LE RECORD DE GIRIER N'EST PAS BATTU

Challe et Weiser ont atterri à Bucarest
et Pollon en Autriche Il

Les deux équipages qui. mardi
matin, partaient de l'aérodrome du
Bourget pour tenter de battre le

record du monde de distance sans
escale, n'ont! pu mener à bien leur
tentative.

Le mauvais temps a été la causede. l'arrêt forcé du lieutenant -ChaUa

en longeant la côte le Fez à Gabès
i'Asie Mineure, la Turquie, la Bul-
gare, la Roumanie, la Yougoslavie,
.Italie, pour revenir, hier, à son
point de départ, après une randon-
née de 11.850 kilomètres, sans aucun
accroc, sans la moindre panne, avec.
une dépense de combustible infé-
rieure à, celle d'une grosse voiture.

L'arrivée Villacoublay
12 h. 45, sur le terrain d'aviation

de Vélizy-Villacoublay. Un point
noir apparaît sur la ligne bleue de
l'horteon.

Dans cette.tache, par moment étin-
celante, les initiés ont reconnu
l'avion d'Hirschauer, et l'on entend
des exclamations « C'est lui 1 » Il
n'a pas de retard sur l'horaire.

Un vol plané au-dessus des Han-
gars, un atterrissage impeccable, et
le grand voyage est terminé.

L'ingénieur Hirschauer a déjà
sauté de la carlingue, le visage sou-
riant et hâlé par le soleil d'Orient.
Accolade paternelle du général
Hirschauer, dont l'émotion est visi-
ble. Félicitations officielless de
M. Forvault, inspecteur général de
l'Aéronautique, et de M. Morane,
constructeur de l'avion.

Et bientôt l'aviateur, avec une
infinie bonne grâce, nous confie ses
impressions sur le long voyage.

Excellente traversée, à tous points
de vue. J'avais mission de démontrer
l'utilité de l'avion de reconnaissance
avec un moteur de puissance réduite,
en étudiant un tracé de routes aérien-
ne;¡ vers l'Afrique du Nord et l'Egypte.
Je suis enchanté des résultats 1

Voyez plutôt les chiffres nous avons
couvert 11,850 kilomètres en 90 heures
de vol. soit à la moyenne horaire de
132 kilomètres. La moyenne de la con-
sommation est extraordinaire, puisque
j'arrive à 25 litres d'essence et un litre
d'huile aux 100 kilomètres. Nous avons
souvent couvert des étapes dépassant
600 kilomètres.

Pour aller en Egypte, la grande route
de l'Afrique du Nord est admirable. Il
n'y a qu'en Asie Mineure que nous
avons rencontré quelques difficultés.
Notre aviation africaine est parfaite-
ment bien Installée. Nous avons trouvé
partout un accueil chaleureux et ami-
cal, aussi bien chez nos camarades fran-
çais que chez nos amis italiens, rou-
mains, yougoslaves.

Mais une réception hâtivement
organisée nous prive du plaisir d'en-
tendre plus longtemps M. Hirschauer.
Vin d'honneur, sous un hangar, dis-
cours auquel répond nwdestement le
triomphateur qui tient à reporter le
succès de son entreprise sur le
matériel qu'il employait et sur l'ad-
mirable rendement du groupe moto-
propulseur Salmson qui équipait
son avion. R. L.

et du capitaine Weiser ils avaient
déjà accompli une performance
splendide lorsqu'un violent orage se
déchaina en Asie Mineure et les
força à rebrousser chemin. Ils vin-
rent atterrir à Bucarest, mardi soir,
à minuit). Ils espèrent rentrer à Paris
aujourd'hui.

C'est en Autriche, à la suite d'une
avarie de bougies que Marcel Pol-
'on, le lieutenant de vaisseau
Amaurich et l'adjudant Vancauden-
berghe durent s'arrêter. L'atterris-
sage se fit de façon excellente à
Atkoven, à 25 kilomètres au sud-
ouest de Linz. L'appareil est intact,
mais l'état du terrain interdit aux
aviateurs da tepariiCs

L'ÉLOQUENT TABLEAU DE MARCHE OC "PtVOLO"
Départ Arrivée Temps

Paris-nome km. mardi 5 h. 30' i» h. 6 h. 30'RQme-Tunis 600 km. 13 lu:45" If h. 15* 5 h.

Oasahlanea-Bordeaux.. 1.400 tan. 9 t1 h. « B. in'
Bordeaux-Paris 500 km. 19 h. të' sa h. W 3 h.

Au total, circuit de km. en 36 de >Ol.

à Madrid, n'atterrissait qu'au champ
d'aviation de Bordeaux à 19 heures, i
d'où les, aviateurs repartaient enlln
pour Paris à 19 h. 48 qu'ils devaient i
atteindre après 3 h. 26' de vol, atter- 1

riîstœt au Bourget à 23 h- 14'.
L'arrivée au Bourget

Dés 6 heures du soir, la foule im-
patiente et enthousiaste des grands

<

« events sportifs attend d d é j à

« Pivolo » et Gonin devant l'immense
gare de l'aéroport du Bourget.

MM. Barbaroux et Carol, directeur
et ingénieur de la Société Lorraine-
Dietrich, ainsi que M. Henri Potez,
arrivent après 7 heures avec Mme
Pelletier Doisy. Plusieurs fausses
alertes, au bruit lointain de quelque
moteur, qui n'est que celui dun
aérobus. On commence un peu à s'in-
quiéter.

Enfin à 19 h. 30, une dépêche laco-

nique reçue de Bordeaux, annonce
que le Potez XXV a atterri dans cette
ville et qu'il repartira à 19 h. 48.

Après. 9 heures du soir, la foule
est revenue reprendre sa faction
autour du bureau des douanes du
port aérien.

Les puissants projecteurs fouil-
lent en tous sens le firmament cons-
tellé et les faisceaux lumineux font
de larges taches blanches. sur le

terrain. Cette foule d'admirateurs
reste attentive au moindre bruit.

Enfin, peu après, à g3 heures, un
ronronnement Se fait entendre dans
le lointain et sSfcïapprocbe rapide-
ment. Le grand phare tournant a eu
vite fait de repérer l'avion fantôihe.

Après un virage savant autour -de
l'aérodrome, et) un vol plané irrï|tec-
cai)le, l'avion bleu et rouge, étinte-
lant dans la lumière crue du pro-tour se pose sur le sol, Il est

h. 14 m.
Les aviateurs n'ont pas le temps

do descendre le leur carlingue, la
foule s'est ruée à l'assaut et entoure
1-appareil.- ;Un brouhaha agite cette
mer humaine. Après les éclairs de
magnésium, « Pivolo », la mine ré.
jouie mais les jambes un peu en-
gourdies, descend entin de l'appareil.
Il parait fatigué. Avec Gonin. il est
aussitôt happé par une grappe d'ad-
mirateurs et ils sont portés en triom
phe.

Nous demandons l'infatigable
aviateur comment s'est passé levoyage..

Excellent, nous répond-il avec un
large sourire: mais vous voulez rigoler,
ce n'est pas un voyage, c'est une bal-
lade et je suis prêt à recommencer.

Le coucou s'est comporté admira-
biement, et, aveo Gonin, nous n'avons
pas eu à ouvrir le capot.

La traversée des Alpes s'est bien pas-
sée, mais en Italie, en Afrique, temps
épouvantables. Gros nuages et vents
extrêmement violents.

La nuit a été très pénible. j'avais une
envie fotle de « roupiller Heureuse-
ment que J'ava.is avec moi ce bon Gonin,
un spécialiste des vols de nuit. Au-dessus
de l'Espagne, nous avons dévié de près
de 500 kilomètres, et j'ai préféré pousserjusqu'à Bordeaux, puisque j'avais assez
d'essence.

Nous n'avons pas mangé beaucoup, je
vous assure, mais du moment que nous
avions de l'essence, un peu de cham-
pagne, une tranche de jambon, tout était
pour le mieux.

Et Pivolo nous quitte pour rejoin-
dre sa femme qui s'époumonne à
l'appeler.

L'EX-KAISER MÉDITE-T-IL

DE RENTRER EN ALLEMAGNE?

Toujonn est-il qu'il reçoil certains visiteurs,
dont le nom ert à lui seul une indication,
et que, nostalgique, il fait des excursions

à proximité de la frontière allemande
La Haye, 25 août (dép. Petit Paru.)

Aujourd'hui est arrivé à Doorn,
pour rendre visite à l'ex-kaiser, le
feld-maréchal von Mackensen. La
princesse Windischgraetz, fille du
prince Furstenberg, est également
l'hôte de Doorn.

D'autre part, certains renseigne-
ments donnant à croire que des
membres du groupe Stinnes, 'dont
plusieurs firent ces derniers temps
une courte apparition à Doorn, pré-
parent la rentrée de l'ex-kaiser en
Allemagne.

A ce propos, il est intéressant de
rapprocher cette nouvelle de l'ar-
ticle tout) à fait significatif du Ber-
liner Zeitung am Mittag où il est
fait allusion à l'excursion que Guil-
laume fit dernièrement à Mont-Fer-
rand, à proximité de la frontière
allemande, et) dont de nombreux
Allemands profitèrent pour venir
saluer leur ex-souverain.

Guillaume fut d'ailleurs à ce point
ému de ces marques de sympathie
qu'il a, depuis, manifesté l'intention
de refaire l'excursion.

Naturellement, fait remarquer la
feuilile berlinoise, le parti monarchiste
organisera, un concours encore plus
grand de spectateurs.

Le journal allemand écrit plus
loin que Guillaume n'est nullement
prisonnier en Hollande, que ce pays
ne peut en aucune façon empêcher
Guillaume de quitter le territoire
néerlandais, ce à quoi ledit pays nes'est d'ailleurs jamais engagé, et bien
que l'ex-kaiser soit gardé par la
gendarmerie locale, le gouverne-
ment1 hollandais ignore ce qui se
passe à Doorn. Guillaume n'est tenu
que par sa parole d'honneur. S'il
la rompait, ce serait là une affaire
ne regardant que lui. La Hollande
perdrait seulement une assez grosseattraction dont pâtiraient le fisc et
les syndicats d'initiative.

Le roi Fayçal à quitté Londres
pour Montreuxet Genève

Londres, 25 août (dép. Petit Paris.)
Le roi Fayçal a quitté Londres

aujourd'hui. A la gare de Victoria,
il a reçu les souhaits dE voyage du
représentant du roi George et de ce-
lui du ministre des Colonies, ainsi
que de l'agent diplomatique de l'Irak
à Londres.

Selon l'agence Reuter, le roi Fayçal
se rendrait directement à Montreux
et profiterait de son séjour de trois
semaines dans cette ville pour faire
une visite à Genève, durant la pro-
chaine session de la Société des na-tions.

C'at pour t'habilltr comme ça que tu
as apporté cinq mottes

A la deuxième page Propm do bonne bametr

SiURi-T-OHJAMAIS
Li VENTE

sur le drame de Rovon?

LA MORTE GARDE SOI MYSTÈRE

LA SURVIVANTE NE PEUT ETBE INTERROGÉE

St-Marcellin, 25 août (de n. ênv. sp.)
Tu rentres à Rovon, Madeleine?

Veux-tu ramener Nini avec toi ?
C'est ainsi que le soir du jeudi

12 août, rete.nu sur la montagne par
les travaux de fenaison, M. Philibert,
le père de la petite Léonie, âgée de
quatre ans, interpella Mlle Madeleine
Gauthier, une belle jeune fille de
dix-sept ans, qui rentrait du mas de
la Servajère, près de Malleval, où
elle était allée faire une course.

Madeleine se chargea volontiers de
l'enfant. M. Philibert les vit dispa-
raltre et entrer sous bois. Un peu
plus loin, un jeune berger, Auguste
delaz, les rencontra et salua la jeune
fille. Elle continua sa route, tenant
par la main la petite Nini.

Or ni l'une ni l'autre ne rentrèrent
à Rovon.'Les 13, 14 et 15 août furent
effectuées de vaines recherches aux-
quelles participa la police.

Au pied des roches
Or. hier matin, à 10 heures, non

loin d'une haute roche appelée le
Pied-de-la-Vache, un jeune agri-
culteur, Pierre Mayoussier, entendit
les appels d'un enfant. Il s'approcha,
et, dans les éboulis, découvrit tout
d'abord un soulier de jeune fille
puis la petite 'Léonie toute en lar-
mes, et dans quel état 1

La pauvre enfant était couverte
d'immondices et de vermine. Des
vers s'étaient logés dans ses oreilles.

Que fais-tu la ?
Pas de réponse.

As-tu faim ? Qu'attends-tu ?
Allons, viens, mon pauvre petit,
rentrons.

Mais Nini refusa obstinément de
suivre M. Mayoussier et finit par
déclarer

J'attends mon papa et Made-
leine.

-Sais-tu ce qu'est devenue Made-
leine ?

Elle est là.
Là, c'était un fourré assez épais,

qu'il fallut fouiller péniblement.
Mais déjà les habitants de Rovon
accouraient en foule. Bientôt Made-
leine, elle aussi, était retrouvée.

Son corps s'était comme brisé sur
une forte branche de noisetier, la
tête et les bras touchant presque le
sol. On commença par dire qu'elle
était tombée du haut du rocher. Seu-
lement la malheureuse ne gisait pas
au pied de la paroi, mais beaucoup
plus loin. Y avait-elle été transportée
ou avait-elle eu la force, après sa
chute, de marcher encore jusque là ?

Le parquet de Saint-Marcelltnt
cm'HTi un crime

Le corps fut examiné par le doc-
rteur Banne chargé de l'autopsie. La
jeune fille avait l'épine dorsale bri-

Y a-t-il eu crime ? Telle semble
être l'opinion du parquet de Saint-
Marcellin, venu à Rovon.

Selon le procureur de la Répu-
blique, Madeleine Gauthier, en reve-
nant à Rovon avec la petite Nini, a
dû faire une mauvaise rencontre peu
après avoir rencontré le berger
Jelaz. Peut-être même eut-elle à
faire face à deux ou trois agres-
seurs. Une scène de violence odieuse
aurait eu lieu et la victime, en partie
inanimée, aurait été alors transpor-
tée au sommet des rochers et préci-
pitée dans l'abîme. Les assassins,
ayant repris leur sang-froid, au-
raient vu la petite Léonie. La tuer,
elle aussi ? A quoi bon ? Il est pro-
bable qu'ils descendirent dans les
éboulis. transportèrent le corps de
Madeleine dans les taillis- Quant à
Nini, elle aurait été séquestrée jus-
qu'à lundi soir, peut-être, et proba-
blement) dans une étable. Le saleté
dont elle était couverte le donnerait
à penser. Puis l'enfant aurait été
transportée près du corps de Made-
leine Gauthier.

Si comme le supposait l'assassin,
l'enfant succombait aux privations,
l'on ne manquerait pas, en trouvant
les deux corps, de conclure à l'acci-
dent. Mais la petite Nini a survécu.

La difficile enquête
M. Barnaud, commissaire de la

police mobile de Lyon, vient de com-
mencer ses investigations. Recher-
ches laborieuses s'il en est, car aucun
passantne fut signalé le 12 août dans
cette région plutôtdéserte. Le magis-
trat cherche néanmoins à retrouver
tout d'abord l'endroit où la petite
Léonie aurait été tenue enfermée et
dissimulée, puis, s'il y parvient, quels
furent les assassins de Madeleine.

Toute la journée ce fut, auprès
du lit de la petite Léonie, un défilé
des habitants de Rovon et des vil-
lages voisins. M. Barnaud s'efforce
en vain d'obtenir, autour de l'en-
fant le silence et le repos, afin
qu'elle puisse bientôt retrouver ses
souvenirs et raconter sa terriple
aventure.

Chez M. Gauthier. fermier au ser-
vice de Mlle Michel, propriétaire du
château de la Baratière, l'affluence
est aussi grande autour du cercueil
de Madeleine, qui disparait sous les
fleurs. La mystérieuse tragédie de
montagne a bouleversé toute la val-
lée.

Mme Gauthier a dû s'aliter.
M. Gauthier, tombé dans un état de
prostration que l'on comprend, ne
risque aucun commentaire. Il ne
sait pas. Cet après-midi, il est de-
meuré longtemps immobile, au seuil
de sa demeure, plongé dans une
douloureuse méditation.

Venez, père, on vous appelle,
lui dit doucement son cadet.

Mais il est resté immobile, les
yeux pleins de larmes. Il regardait
la montagne. Eug. Qninche.

Trois excursionnistes tués en montagne

Chambéry, 25 août (dépêche Bavas.1*
On a découvert ce matin, dans un

ravin aux environs de Champagny,
près de Bozel, les cadavres de trois
excursionnistes deux hemmes et
une femme.

Une enquête est ouverte sut cet

UN GENDARMEABAT

UN MALFAITEUR

QUIAVAITIIBÉ SURLUI

Le bandit, qui avait auparavant assommé
à demi un antre gendarme d'un
coup de crosse de revolver, put
ensuite, malgré ses blessures,frap-
per à coups de pince-monseigneur
deux des représentants de l'autorité

En haut Bersay (à gauche), blessé griève-
ment, et Coquillet. En bas (de gauche a
droite) les gendarmes Monsutéguy, Po-
devin et Frère, ces deux dernier blessés

(Voir à la deuxième page.)

LA VAGUE ESPAGNOLE
VA-T-ELLENOUS CHAUFFER?

On signale qu'une vague de cha-
leur sévit en Espagne et que le ther-
momètre aurait atteint, à Madrid,
des hauteurs fantastiques: 57 degrés.

A l'Offlce national météorologique,
on nous a déclaré, à ce propos

Oui, il fait chaud en Espagne.
comme chez nous, d'ailleurs. Quant
aux 57 degrés, on a dû placer le ther-
momètre en plein soleil. A l'ombre,
c'est une température inconnue.'A
Paris, il a fait 28 degrés à l'ombre,
ce qui' est un peu supérieur à la nor-
male. Le temps doit rester chaud et
beau, avec une légère tendance ora-

geuse.

LES FUMA1LLESDeW?H YÂLEKT1H0

AURONT LIED À HOLLYWOOD,LUNDI MATIN

Pros da cercueil, une couronne de lauriers
< Hommage de Benito Mussolini »

Londres, 25 août (dép. Petit Paris.)
Tous les messages de '-New-York

disent que l'émotion provoquée par
la mort de Rudofph Valentino, bien
loin de se calmer, ne fait que croître.
La police, débordée, hier, a été ren-
forcée aujourd'hui, et toutes les pré-
cautions ont été prises pour que les
scènes du jour précédent ne puissent
pas se renouveler. On ne signaledonc
pas de blessés ce soir, mais dans la
journée, des milliers d'amis connus
et inconnus ont défilé devant la dé-
pouille mortelle de ce prince de
l'écran.

Le défunt est revêtu de son habit
de soirée, et le cercueil où il repose
est de bronze et d'argent avec sa par-
tie supérieure en verre. Une déléga-
tion de la colonie italienne a apporté
une couronne de lauriers offerte par
le premier ministre italien avec, en
exergue « Hommage de Benito
Mussolini. »

Selon un message Exchange Tele-
graph dq New-York, les funérailles
auront lieu à Hollywood lundi à 10
heures du matin. Plus de trois cents
autos suivront le cercueil qui sera
transporté à l'église Saint-Ma'lachi
où sera célébré le service funèbre.

t£$ CRAWES ENQUETES DU PETIT PARISIEN »

MARSEILLE, PORTE DU SUD

III
Port de Marseille 1 Carreau des

halles des terres lointainesl
Quelle entreprise d'emménagement

et de déménagement! C'est une foire
aux puces, mais universelle, géante
et, de plus, oféagineusel

Qui dit foire aux puces ne veut
d'ailleurs pas dire puces. Il n'y a pas
de puces dans les ports, il n'y a que
des rats. Maintenant, ai les nats, pût

LE GOUVERNEMENT

ET LA VIE CHERE

Le conseil des ministres se pronon.
cera peut-être aujourd'hui sur

les mesures relatives aux économies

Le conseil de cabinet, réuni hier,
matin sous la présidence de M. Poin-
caré, a continué l'examen des ques-
tions concernant les économies à
réaliser dans les administrations de
l'Etat et de celles se rapportant à la
lutte contre la hausse des prix. Cet
examen sera poursuivi au cours d'un
conseil des ministres qui se tiendra
ce matin à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Gaston Doumergue.

A l'issue de la délibération minis-
térielte, qui s'est prolongée jusqu'à
12 h. 45, les membres du gouver-
nement ont déclaré que les questions
qui retenaient, en ce moment, l'at-
tention des pouvoirs publics, notam-
ment celles relatives aux économies
et aux compressions à réaliser dana
les administrationspubliques, récla-
maient un examen approfondi par
suite de leur diversité et de la né-
cessité de concilier les intérêts eti
présence. Aussi, il n'est pas certain
que la mise au point pourra en ôtBe
achevée au cours du conseil des mi-
nistres de ce matin.

Quant à la réorganisation admi-
nistrative envisagée par le gouver-
nement, on n'en est encore qu'à la]
période des études préparatoires.

M. VICTOR BORET DEMANDE
A INTERPELLER

M. Victor Boret, député, ancien
ministre de l'Agriculture et du Ra-
vitaillement, considérant que la
suppression des tribunauxd'arrondis-
sement et des sous-préfecturesporte-
rait un préjudice grave aux popula-
tions rurales éloignées des villes aux-»
quelles elles seraient admikiistrati-
vement et judiciairement rattachées,
considérant en outre que cette sup-
pression accroîtrait l'exode rural et
par conséquent entraînerait la ré-
duction de la production agricole,
demande à interpeller le gouverne-
ment sur ces suppressions qui, juge-
t-il, ne diminueraient pas sensible-
ment les dépenses de l'Etat et
aggraveraient lourdement celles des
populations rurales.

POUR ÉTABLIR UNE POLITIQUE
DES PRIX

M. 'Bokanowski a invité les repré-
sentants des divers syndicats del alimentation en gros et des pro-
duits alimentaires, à examiner,
comme l'ont fait précédemment les
représentants de la vente directe
aux consommateurs, les diverses
mesures à prendre pour arriver à
J'abaissement des prix de revient, et
il l'élimination des profits parasi-
taires, et a lui présenter, dans ld
plus bref délai, leurs conclusions.

Les représentants du commerce de
l'alimentation en gros et de la fabri-
cation des produits alimentaires ont
exprimé le désir de leurs mandants
de collaborer entièrement à l'œuvre
entreprise pour l'amélioration des
prix et pour la satisfaction, dans les
meilleures conditions possibles, des
besoins de la consommation natio-
nale.

NOTRE PRODUCTION
DE CÉRÉALES

Une circulaire de M. Qoeulle
M. Queuille vient d'adresser aux

préfets une circulaire relative 3
l'application du décret pris mardi,
en exécution de la loi du 9 août.

Dans ce document, le ministre dè
l'Agriculture insiste sur l'intérêt
que présente, dans la situation
actuelle, la connaissance exacte de
notre production en céréales pani-
fiables et il indique que les états de
déclarations, dressés par communes,
devront être déposés dans les pré-
fectures le 30 septembre au plue
tard.

des puces, ce qui est possible, affaire
à euxl

Sans puces, c'est donc une foire aux
puces. Un déballage international.
C'est la liquidation non plus des
stocks américains, mais des bazars,
des hangars et des gares de tout
l'Orient hagard et bizarre.

Blé, riz, café, tabac, caoutchouc, os
d'animaux. Parfaitement! des os
d'animaux. Ahl ce n'est pas la peine,



comme les chameaux, par exemple,
d avoir si noblement, pendant toute
sa vie, porté sa léte au-dessus des
déserts pour voir ensuite sa carcasse
aiteadre, avec les squelettes des ânes,
des chiens et des chacals, en un seul
tas, dans la cour du môle D, le
camion à deux chevaux d'une usine
marseillaise de produits chimiques l

vraiment, ee n'est pas la peinel
Tonneaux de vin, tonneaux de

ïhuin. Ahl ces quaisl quelle bouti-
que Vins d'Algérie, rhum de la Mar-
tinique. L'odeur est enchanteresse.
Elle attire des connaisseurs- Je n'en
demande d'autre preuve que ce sans-
travail que je pris longtemps pour
:un gardien de tonneaux. Il était là
tous les jours, assis sur une bonde.
Ce n'était pas un surveillant, mais
un renifleur. Il faisait un grand
rêve d'ivrognel

Du côté des peaux, personne ne
renitie. Ce ne sont pas les peaux de
bique qui manqueront cet hiver. Si
l'on continue de déshabiller de la
sorte les pauvres chèvres des pentes
de l'Atlas, elles finiront toutes par
mourir de froid. Et les peaux de
mouton?. Sans doute les tailleurs
parisiens vont-ils lancer pour les
hommes la mode Saint-Jean-Bap-
ti'ste, Mais à quoi peuvent servir des
peaux de chien?

En vérité, je vous le demande,
n'est-il pas scandaleux do voir de
vieux chiens crevés se faire ainsi
promeneur la peau à travers la Médi-
terranée, alors que ce voyage ferait
'tant de plaisir à des jeunes gens rem-
plis d'avenir?

En tout cas, cela sentirait beau-
coup moins mauvais. Les grues, en
les débarquant, aurai'ent bien dû
laisser choir ces peaux-là dans l'eau
de merl

Voici du blé qui arrive droit du
Centre de la France. On l'expédie a
Alexandrie d'Egypte. Mais voici duqui vient de Roumanie. Il est là.
Il descend des bateaux. On l'entasse.
Il doit être pour le Centre de la
France. On dit ensuite que le pain est
cher Pour ceux qui connaissent le
prix des voyages, rnème à fond de
cale, le pain est pour rien. Qui expli-
quprâ jamais les mystères de la vie
économique des nations ?.

Ce café vient de Moka. Du moins
on le dit. Mais je vais vous dire ce
que l'on dit. On dit que si tout le
café qui vient de Moka poussait à
Moka, cela se saurait. On sait tout le
contraire. Moka est en Arabie, sur la
mer Rouge. Le café qui vient de
Moka pousse au Brésill Suivez-moi
bien. Plutôt, suivez ce café, Il pousse
au Brésil. On l'embarque sur l'Atlan-
tique sud. L'Atlantique nord le berce
un moment- Il passe par Gibraltar et,
doucement, il s'amène sur la Médi-
terranée. Marseillef On le débarque.
On va le boire? Pas si vite. Rentrez
vos tasses dans votre buffet. On le
rembarque. Le voilà qui repart sur
la Méditerranée, dans l'autre sens. Il
longe les côtes de Corse, il fend le
détroit de Messine. Il se prélasse à
l'abri de la Crète. A Port-Saïd, il
retrouve sa chaleur natale. On le
débarque. Qu'il soit sans crainte ce
n'est pas encore pour le brûler. On le
rembarque. Sur un bateau khédivial.
il va maintenant descendre jusqu'en
bas de la mer Rouge. Lui est toujours
blanc. Enfin, Mokal

Après un tel voyage, il a mérité de
changer de linge. On le change de
sac. Comme il se sent légèrement
fatigué, ou lui ajoute des grains de
moka pour le remonter. Puis on le
rembarque. Il est baptisé. Tête haute,
it peut revenir à Marseille. Il est
revenu. Le voici sur le quai.

Maintenant que je sais, ce café-là
est sacré pour moi. Si je voyais un
chien flairer ses sacs, j'irais tirer les
oreilles au chien. En tout cas, ce
n'est plus moi qui marchanderai
quand je boirai du café-mokai

Coton d'Egypte. Chêne-liège du
Maroc. Riz de Saïgon. Olives de Tu-
nisie. Cacahuètes de Pondichéry-
Phosphates, chaux maigre et chaux
grasse. Aloès, coprah, graines de
ricain.

J'aime or i eux les dattes. D'autant
plus que des caisses ont le ventre
cuvert et que j'ai un peu faim. Elles
sont très bonnes, ces dattes. D'ail-
leurs autant dire que les manger
a-nsi c'est presque les cueillir sur le
dattier. A présent, j'ai soif. Voici du
thé qui arrive droit de Ceylan, mais
il n'est par infusé.

Je n'ai pas trouvé seul ce que
contenaient ces boîtes des cheveuxl
Ils viennent de la ville des banques,
Shangtiaï. Avec cela on fait des
scourtins. Le, scourtin est un tamis
dont on use à Marseille dans les
fabriques de savon. On passe là-
dedans les plus immondes des matiè-
res grasses. Des cheveux de Chinois
ou de Chinoises, tant pis 1 Mais en
frémissant j'ai songé à vous, ô mes
délicieuses compatriotes 1 Loin de
vos nuques ingrates, que sont deve-
nues les plus ruisselants chevelures
da France ? On en fait peut-être déjà
des scourtins ?

Voici quatre éléphants. L'idée ne
m'était pas encore venue que les
éléphants étaient une vulgairt mar-
chan.dise. Ils sont là, entravés, entre
des caisses de raisins secs et des
bottes d'ananas. Cette façon d'agir
avec les éléphants me parait) un peu
légère. J'essaye de m'en expliquer

3. Feuilleton du Petit Parisien,

PREMIÈRE PARTIE
LA RIVALE

1 (suite)
Paroles d'amour

Il net rien de lui que j'ignore. Il
n'est rien de moi qui lui soit obscur
E'. cela cette communion de cœur,
cette certitude reposante de n'être
qu'un, cette conviction tranquille de
tout partager, cette foi était une joie
parmi les plus belles, un lien parmi les
plus doux.

Et voilà que le matheur menaçait
l'amour, que lu mort rôdait peut-être
autour de la maison.

Droite contre le chevet, les deux
mains posées sur les draps, Lucie
regarda sa mère courbée, puis le visage
inerte de son père. Elle aperçut un bat-
tement rapide des paupières et s'écria

Maman
Héltec CE Prany leva pesamment la

tête et montra sa face torturée d'an-
goisse, son regard halluciné. Elle vit
d'abord le sang qui noircissait la tempe
et gémit. La jeune fille lui dit

Père va sortir sans doute de sonj ^vnnouissemetit.
Copyright by Suzanne Mita 1926. Traduc-

tion et reurortiictinn inMrrlttes en tous pays,

avec une espèce de gardien de quai. I

Qu'est-ce que c'est que ça ? lm
dis-je.

Mais il ne comprend rien à ma
question.

Ca sont des éléphants m"
1 :pond-,I.

Il y a des moutons aussi. Ha sont
méchants comme des loups. L'un es-
saye de mordre ma main caressante
Je l'excuse. Au pays qui l'a vu
naltre, tous les hommes doivent êtr»
bouchers. J'ajoute qu'à ce même
moment un gouverneur des colonies
débarquait. Mon mouton devait le
savoir. Or, quand un» gouverneur
débarque aux colonies, c'est toujours
les moutons qui font les frais do la
tète. On leur coupe le cou en signe
de réjouissance I Je te pardonne, ô
mouton, d'avoir été un peu nerveux 1

Si les amiraux aiment monter à
cheval, ce qui est bien connu, les
chevaux, eux, n'aiment pas monter
sur les bateaux. Je le regrette. Oh
doit tou,jours rendre une politesse.
Mais c'fcst ainsi. Je le constate, une
t'ois de plus, au môle D. On envoie
ces chevaux-là en Syrie. C'est ce-
pendant un voyage instructif. Ils ne
veulent pas s'instruire 1 Il leur faut
un long discours de talon de botte
pour les faire entrer dans ta botte
quo la grue tout à l'heure soulèvera.
Les flancs de l'un d'eux étaient même
complètement sourds à l'éloquence
des palefreniers. Le propriétaire dut
intervenir lui-même.

Tu iras comme cela ou à la
nage, dit-il à l'animal.

L'animal n'était pas sportif. Il
préféra la boite.

Et voici là-bas une chaîne de mon-
tagnes. On l'a également apportée à
Marseille Elle est noire elle vient
de Cardiff. C'est le charbon.

Export 1 Import f
Ces deux noms magiques de l'âge

moderne flamboient à l'entrée du
port de Marseille.

Chauffez, bateaux Levez et jetez
l'ancre. On exporte 1 Ua importe 1

La vie le bien-être, le luxe des
peuples sont aujourd'hui basés sur
e grand jeu de l'échange. Les hom-
mes manquant de sagesse se sont
créé tant de besoins que la terre
entière suffit à peine il satisfaire
teurs exigences. bonne-moi de ce
que tu as, tu auras de ce que j'ai.
U me faut du coton, de la soie, je
donnerai du vin, des liqueurs, des
étoffes. Apporte-moi du bœuf frigo-
rifié, je t'enverrai de la moutarde.
Cède-moi des éléphants, tu auras des
parfums. Voici des pianos, mais je
veux des figues. Achète mes charrues
et vends-moi ton chêne-liège. A moi
le pétrole, à toi la poudre de riz.
A moi le charbon, les matières gras-
ses, les cacahuètes. A toi les rails
de chemin de fer, les bouteilles de
Champagne, les produits pharma-
ceutiques. Voilà des autos, donne-
moi du caoutchouo. Je prends tes
tapis, mais reçois mes canons.
Export 1 Import I Ce qui se boit, ce
qui se mange, ce qui se, tisse, ce qui
brûle, ce qui se transforme, ce qui
fait la vie agréable et la mort rapide.
Echangeons tout. Vive le traflc 1

(A suivre.) Albert LONDRES.

40.000 FRANCS DÉTOURNÉS

PAR UNE CAISSIÈRE

lime Louis Dudont, quarante-cinq

rue Saint-Fargeau, fêtait avec beaucoup
d'e.ntrain l'a Sainte-Louise, hier, à déjeu-
ner, en compagnie de son ami, un Grec,
Dometrius Mayolis, trente-deux ans, qui
habite avec elle rue de Belleville.

Le couple en était au Champagne, et
du meilleur, quand un strident coup de
sonnette interrompit brutalement des
propos qui gagnaient le mode tendre.

Qui cela peut-il être? interrogea
l'homme avec une certaine inquiétude.je vais voir, lui répondit Louise,
affectant plus d'assurance.

Dans l'encadrement de la porte paru-
rent deux hommes dont l'aspect sévère
indiquait aussitôt que, s'ils connaissaient
parfaitement les nom et prénom de la
maîtresse de maison, Ils ne venaient
sûrement pas lui souhaiter sa fête.

C'étaient les inspecteurs et
Hézomdet, qui, sans autre préambule, in-
vilérent le couple les suivre immédia-
tement au commissariat.

Le jour de la Sainte-Louise, troubler
ainsi la fête, le coup était dur, car les
deux amis savaient fort bien ce qui les

Depuis six mois qu'elle connaissait le
beau Grec qui se dit artiste lyrique
sans engagement la catissière avait
pris l'habitude de procéder périodique-
ment à certain» prélevememts dans la
cuisse qui lui était confiée. Elle avait
commence par un billet, de 1.000 francs,
puis s'était enhardie jusqu'il (taux et
en Unde plus gros punu-cts jus.
qu'ir 5.000 francs. Aussi faisait-on bonne
chire dans le logement, meublé chaque
jour plus élégamment, de la rue de Bel-
levilte.

Malheureusement le palron de Mme
Dudont finit par s'apercevoir de l'assè-
chement du sa caisse. -Et c'est lui qui
dénonça la coupable à M. Compagnon,
commissaire de police du quartier Saint-
Fargeau, lequel envoya la caissière et le
Grec terminer la Sainte-Louise au dépôt.

UNE DELEGATIONDE LOCATAIRES ALSACIENS-LORRAINS

6U MINISTERE DE LA JUSTICE

Une délégation de l'Union des locataires
d'.Msacc-Lorraiue a été reçue, hier matin,
par M. B,trthou, ministre de fa Justice et l'a
entretenu des difficultés soulevées en Alsace
et en Lorraine par l'application de la loi du
l" avril et des doléances des locataires des
deux provinces recouvrées.

l.e ministre a enregtstré les revendications
de d'Union des locataires et a demandé à la
dôlég-atlon de lui faire parvenir un rapport
détaillé sur les points litigieux qui lui ont
^trt soumis.

Elles se turent, étudièrent la figure
Immobile, les deux taches d'ombre des
orbites profondes. Contre les vitres de
la fenêtre, le vent poussait une bran-
che sèche de glycine et éveillait, dans
le silence de lu chambre, un petit bruit
monotone et mat. Des secondes d'at-
tente passèrent, sans durée et sans fin.

Brusquement, la bouche entr'ouverte
du blessé frémit.

Louis, cria Hélène, souffres-tu ?
Les lèvres du comte de Prany trem-

blèrent, puis une plainte les traversa.
Ensuite, un murmure confus, haletant,
une sorte de mélopée sourde bruissa.

Louis, reprit Hélène, ta fille et
moi sommes près de toi. Ne reconnais-
tu pas ma voix ?

Le murmure continuait, monocorde,
coupé par l'oppression du souffle. Un
mot, trois fois répété, surgit enfin de
ce râle étouffé

Elle. Elle. Elle.
Puis des sons se groupèrent, pour

des lambeaux de phrases
La revoir. Elle seule. Elle m'at-

tend.
Que dit-il ? fit Hélène.
Il délire, répondit Lucie.

Elles écoutèrent encore. Le blesse se
plaignit, et, ensuite, d'un ton étrange-
ment doux et lointain, il parla. Ce
furent encore des tronçons de pensées
qui affleurèrent ses lèvres.

Ses mains blanches, raurmura-t-11.
Ses mains de caresse. J'arrive. Je
descends de cheval. Sa maison appa-rait, Une voix s'élève. C'est la
sienne. Elie. Elle.

Il se tut. Ses doigts s'élevèrent vers
la poitrine, vers le cou que tendait la
tête faiblement renversée en arrière et
que faisait trembler le battement vio-
lent du sang dans les artères. Hélène

ENPLEINJOUR,DEUXCAMBRIOLEURS

PÉNÈTRENTPAREFFRACTION

DANSUNEFABRIQUEDE BIJOUX

Alors qu'ils « frap-
paient » à la porte
d'un coffre-fort con-
tenant pour plus
d'un million d'or et
de pierres précieu-
ses, une sonnerie

d'alarme retentit
Un des voleurs, un
anarchiste italien,
est arrêté; l'autre

a réussi à fuir
Tandis que les

ouvriers ti e la
fabrique de bi-
joux, installée au
cinquième étage,

rue Notre-
Dame de Naza-

1111 relli, étaient
Monica ailes s déjeuner,

deux individus,
sans attirer l'attention du concierge,
Ni. Basculona, pénétrèrent, hier,
dans l'immeuble et gravirent' pres-
lement l'escalier.

Arrivés au cinquième, les « visi-
teurs » fracturèrent une porte blin-
dée donnant dans le bureau du
directeur de la fabrique et se trou-
vèrent dans la place. Ils visitèrent
les divers ateliers où ils dédaignè-
rent oe nombreux déchets de métal
précieux et revinrent dans le bureau
directorial qui renferme deux cof-
fres-forts !e premier est adossé à
un mur, et le second, placé dans une
armoire en bois, contenait pour plus
d'un million de platine, d'or et de
pierres précieuses.

Bien vite, les malfaiteurs firent
fonctionner la clef demeurée sur
l'armoire, puis s'attaquèrent à la
porte du coffre-fort. Mais aussitôt
une sonnerie se déclencha dans la
loge du concierge, tandis que toutes
les lampes électriques s'allumaient
dans la pièce. Comprenant que quel-
que chose d'anormal se passait et
que le coup était raté, les cambrio-
leurs, reprirent tranquillement l'es-
calier.

M. Basculona, qui avait été alerte
par la sonnerie se tenait à l'affût
dans le couloir. Quand les deux
hommes y débouchèrent, il bondit
sur eux. Toutefois un des malfai-
teurs put s'enfuir. L'autre, en dépit
de sa résistance fut maltrisé et
amené devant M. Salvanet, commis-
saire du quartier.

Lè voleur, un Italien, déclara, par
l'intermédiaire d'un interprète, se
nommer Romolo Monica, ouvrier
boulangers, sans domicile fixe, âgé
de vingt-trois ans-

On a trouvé sur lui un sac conte-
nant deux pinces-monseigneur et un
pistolet automatique chargé. Rnmolo
Monica est connu pour être affilié à
des groupements anarchistes et à
des. bandes de malfaiteurs spécia-
listes dans les vols de métaux pré-
cieux.

Son complice, dont il s'est refusé
Il révéler l'identité, est activement
recherché par M. Guillaume, com-missaire à la police judiciaire.

TROIS VOLEURS D'AUTOS
SURPRIS EN FLAGRANT DÉLIT

A PONT-L'ÉVÊQUE

C'est une habile surveillance de la sûreté
générale qui a amené l'arrestation de

ces dangereux malfaiteurs

Si les malfaiteurs ne prennent pas de
vacances, comme l'indique assez la ru-
brique quotidienne des vols, du moins
Il en est qui se déplacent. Ils se dépla-
cent tout naturellement pour suivre les
gens riches, leurs prochaines victimes.
A l'affût du premier coup à tenter, ils
se répandent dans les endroits les plus
cotés. Malheureusement pour eux, la
sûreté générale ne les abandonne pas
durant leur « villégiature Aux pre-
miers importants cambriolages signalés
sur la cote normande, le commissaire
Charpentier,emmenant l'inspecteur prin-
cipal Pelvé et les inspecteurs Regouby et
Huitaud, s'en allèrent,prendre un air meil-
leur. et quelques malfaiteurs, en mul-
tipliant les surveillances, souvent habi-
les, toujours délicates et dangereuses.

A Pont-1'Evêque, l'autre nuit, M. Char-
pentier et ses collaborateurs surprirent
ainsi trois individus s'employant avec
acharnement à fracturer la porte d'un
garage particulier appartenant M.
Evens, rue d'Alençon.

Aussitôt conduits au poste de police,
les malfaiteurs, qui avaient jeté leur
dévolu sur l'auto qu'abritait le garage,
furent mis à la disposition de M. Phi-
lippe, juge d'instruction. Ce sont An-
due Hopsort, trente et un ans, oouvreur;
Joseph Dufrey, trente-trois ails, sabotier,
et René Riquier, trente-cinq ans, charre-
tier, les uns et les autres sans domicile
connu.

AU « JOURNAL OFFICIEL
Le Journal Officiel publie aujourd'hui
Intérieur. Décrets convoquant pour le

12 septembre Il les électeurs des cantons
de Bourguétns (Calvados), ChAteauneuf-sur-
I.olre (Loiret), Vertalzon (Puy-rle-Dôme) et
Dammartln (Seine-et-Marne), à l'effet d'élire
un conseiller général; 2" les électeurs des
cantons de Conques et de Pont-de-Salars
(AVeyronl et Vitry-le-François (Marne), à
l'effet d'élire un conseiller d'arrondisse-
ment.

Agriculture. Avis aux termes duquet
l'Interdiction d'exportation des pailles et
fourrages édictée par avis Inséré au Journal
Officiel dn 12 août 1026 est rapporté en ce
qul concerne les pailles.

questionna, en tournant vers sa fille
son regard un peu troublé

De qui parle-t-11 ?
De personne. Il délire.
Il semble voir pourtant et décrire.
Peut-être, répliqua Lucie, voit-il

dans sa fièvre comme on voit dans un
rêve. Il ouvre les yeux.

Le visage du blessé prit une expres-
sion nouvelle quand les paupières sou-
levées dégagèrent les prunelles. D'inerte
qu'il était, il devint hagard. Les yeux,
si brillants qu'ils paraissaient garder
des traces de larmes, se fixèrent sur un
point de la muraille, près de la porte
du palier, comme si là, et pas ailleurs,
lIs apercevaient des spectacles que na
pouvaient discerner d'autres visions.
Même quand Flélène se pencha sur eux,
ils restèrent Immobiles comme des
yeux d'aveugle.

Louis, ne me vols-tn pn s ? de-
iuanda-t-elle, Inquiète et tendre.

Il ne répondit rien, et lorsqu'il parla
ce fut encore à lui-même.

Je m'approche, balbutia-t-il. Le
front contre sa fenêtre, je la regarde.
Je frappe au carreau. Elle me sou-rit. Elle me sourit.

Un gémissement de douleur brisa sa
voix, et. dars un effort qui mit une
sueur d'angoisse sur son front, il
haussa ses bras an-dessus de sa poi-
trine, les tendit vers ce point du mur
qu'il n'avait pas cessé de fixer, les
raidit

On dirait, murmura Hélène peu-
reusement, que, vraiment, il aperçoit
quelqu'un. une femme. et qu'il l'ap-
pelle et que.-

Elle s'interrompit. Avec une tendre
véhémence, Il prononçait un nom

Florence. Florence.
Il se cambra sur le lit comme s'il

luttait contra i'épuiseinent, puis ses
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PRENDDEL'EXTENSION

On sait que, depuis dimanche der-
nier, la vente au détail est autorisée,
sous les pavillons des Halles, une
heure avant la fermeture du marché
de gros.

Les premiers jours, le résultat de
cette expérience put paraître dou-
teux. D'une part, les acheteurs ne
venaient pas en foule. D'autre part,
les vendeurs ne se prêtaient qu'avec
scepticisme au nouveau régime.

Hier, il advint que le nombre des
acheteurs s'accrut subitement, et, du
même coup, la bonne volonté se mit
à régner chez les mandataires.

A la volaille, notamment, on vit
beaucoup de ménagères acheter à
bon compte du poulet 16 à 18
francs le kilo- et du lapin 8 fr.
à 8 fr. 75.

D'abondants arrivages aux fruits
et légumes permirent de donner sa-
tisfaction à tous' les acquéreurs. Les
pisuets de beurre au demi-kilo
l'ilfent débités avec entrain, au prix
de( 7 francs, et l'on trouva, autant
qu'on en voulut, des camemberts à
2 fr. 30.

De bonnes occasions en merians,
harengs ou maquereaux furent le lot
de ménagères avisées, qui se réjoui-
rent de se ravitailler en poisson,
depuis 1 franc le kilo.

C'est toujours au pavillon de la
viande que l'activité tarde à se
manifester les « pièces détachées
continuent à être absentes et les
acheteurs se soucient peu du quar-
tier de bœuf non découpé.

Signalons que la commission de
surveillance des prix de détail tien-
dra sa première réunion ce matin,
à la préfecture de police.

MENACÉ, UN ÉBÉNISTE

TUE SON GENDRE

ET SE CONSTITUE PRISONNIER

M. Jean Slandit, cinquante-cinq ans.
fabricant de meubles, i9, rue Ligner,
avait repris chez lui, depuis un an, 6a
tille, qui venait d'intenter une action en
divorce contre son mari. Celui-ci, Léon
Gaulupeau, vingt-neuf ans, sculpteur
sur bois, avait alors quitté le logement
qu'il habitait 18, rue Ligner, pour alier
habiter chez ses parente 92, sentier des
Hanots il Montreuil. Mais il revenait
assez fréquemment dans le quartier où
il était le client assidu de quelques cafés.

Gaulupcau allait de temps à autre
faire du scandale chez ses beaux-parents.
Plusieurs foie il pénétra dans le bureau
de M. Standt qu'il menaçait de mort et
qu'il brutalisait.

Hier, h. 30. particulièrement
excité par de nombreuses libations, Léon
Gaulupeau vint trouver M. Standt pour
1'aviser « qu'il avait sur lui de quoi lui
faire son affaire ». M. Standt mit son
gendre à la porte. Dans la rue Gaulupeau
mena grand tapage. De sa fenêtre, si-
tuée au rez-de-chaussée, le fabricant de
meubles invita son gendre déguerpir

M. Standt, craignant pour la vie des
sirns autant que pour la sienne, se mu-
nit d'un rovoiver et, par la fenêtre, fit
feu sur sou gendre, qui se trouvait à
25 mètres. Atteint dans la région du
cœur, le sculpteur s'écroula.

Des agents accourus transportèrent
Gaulupeau à l'hôpital, où Il succomba
peu après son admission. Dans la poche
de son veston on découvrit un pistolet
chargé et un chargeur de rechange.

M. Standt ailla aussitôt se constituer
prisonnier au commissariat du quartier
du Pôre-Lachaise. Un voisin, M. Guyard,
qui avait été témoin du drame, l'accom-
pagnait.

LE CORPS DU PILOTE DELISLE
EST RAMENÉ AU BOURGET

PAR LA VOIE DES AIRS

L'avion quadrimoteur piloté par l'avia-
teur Bajac. ramenant en France le corps
de l'aviateur Delisle. victime de l'acci-
dent de Lympne, est arrivé au Bourget
hier après-midi, escorté par une esca-
drille du 34* régiment daviation.

Le corps a été reçu à son arrivée
par l'ingénieur en chef de l'Aéronauti-
que Fortan, qui a lu la citation décer-
née à Delisle.

Les honneurs militaires ont été ren-
dus par une section du 34* d'aviation.

LES PETITS COMMERÇANTS
CONTRE LA VIE CHERE

Le Petit Parisien a eu l'occasion de
signaler l'activité de la Fédération de la
Rive gauche et de Paris-Ouest, en vue
de collaborer au rétablissement de
l'équilibre économique. Les présidents
des douze unions de petits commerçants
et industriels, qui constituent cette fédé-
ration, se sont réunis au siège social,
55, rue de Bourgogne, pour préparer
leur prochaine campagne d'hiver. Dans
un ordre du jour, ils demandent

Qu'il soit sursis à toute expulsion de
locataires commerçants de bonne foi
jusqu'à 1a rentrée du Parlement, et
qu'un texte législatif fixe un plafond
locatif ne dépassant pas 100 0/0 du
loyer d'avant guerre; puis ils se décla-
rent partisans d'une action efflqace con-
tre les spéculateurs de tous ordres, y
compris ceux qui opèrent dans les Bour-
ses de commerce, et de l'abolition des
droits de douane entre les colonies et
la métropole.

UNERÉUNIONDESUSAGERSDESTRANSPORTSENCOMMUN

Une centaine de personnes, ayant répondu
à l'appel du comité de défense des usagers
des transports en commun, réunies hier
solr 7, place de l'Hôtel-de-VMe, ont décidé
de demander la création de cartes d'abon-
nement, l'extension des billets aller et
retour et des services ouvriers, l'améliora-
tion du trafic sur les lignes de pénétration
et des réductions en faveur des familles
nombreuses.

bras retombèrent, vaincus. Ses yeux se
fermèrent à nouveau, et il ne parla
plus. Son souffie court, oppmssé,
ardent, redevint une petite plainte sur
ses lèvres.

Hélène répéta, en Inclinant la tête
vers ses mains qu'elle croisait sur les
genoux

Florence.
Connais-tu quelqu'un qui porte ce

nom ? lui demanda Lucie.
Personne, affirma-t-elle sans une

hésitation.
Alors, déclara simplement la jeune

fille, la fièvre de père aura Imaginé de
toutes pièces un personnage fictif.

Oui. oui. répondit Hélène sou-
cieuse.

Pierre Béryl entra à ce moment dans
la chambre. Il était suivi d'une vieille
domestique qui tenait des bandes de
linge effiloché et denx bouilloires
d'étain d'où s'échappait une vapeur
bleutée. Il s'avança vers le lit, dont
Hélène et Lucie s'écartèrent un peu,puis-avec des gestes légers de femme
et de chirurgien il commença de
laver la tempe trouée. Sous ses doigts,
la plaie apparut noire, déchiquetée,
profonde.

La blessure est pleine de terre
dit-il à mi-voix. Je ferai une piqûre
antitétanique.

Hélène implora
Dites-moi, monsieur, que vous

espérez.
L'espoir est la première toi du

médecin, répliqua-t-il avec un doux
sourire contraint avant d'ajouter Ce
que je puis vous promettre, madame,
c'est de vous donner tout mou savoir.
Je devais rentrer demain soir à l'hôpi-
tal Necker, pour y prendre un service
de garde pendant la nuit. Un interne
est un peu un soldat. Cependant, si la.

Propos de bonne humeur
LE MATELOT SUPPLÉMENTAIRE

La goélette Canal-Saint-Martin avait
mis les voiles, c'est le cas de le dire, dans
la direction d'Escalopopom. C'était un
superbe vaisseau d'un blond ardent tirant
sur le roux, avec des gréements, des sou-
tes, des bâbords, des tribords et tout ce
qui s'ensuit. Bref, un joli bateau, dont le
capitaine était fier à juste titre et sous
toutes latitudes.

(On comprend tout de suite, à ces
savantes descriptions, que le narrateur de
cette histoire est particulièrement compé-
tent dans les choses de la navigation.)

Les marins étaient à leur poste, de
vieux marins à trois poils (le poil nofd,

le poil sud. et le troisième), de rusés
loups de mer ayant fait cent fois sur le
Canal-Saint-Martin des traversées péril-
leuses. Pourtant, comme le voyage sem-
blait devoir être plutôt rude, le capitaine
avait engagé au départ ^n matelot supplé-
mentaire dont 'on lui avait dit le plus
grand bien au Rendez-Vous des Mari-
niers C'était un grand diable de Pan-
truchard, indolent et doux, long comme un
mât de misaine; au surplus, facile à nour-
rir, habitué à bouffer des bricks .et à
boire de l'eau de vigie.

La goélette était à peine en pleine mer
que le capitaine avait fait mander son
matelot

Comment t'appelles-tu ?
Georges Leygues, mon capitaine.
Qu'est-ce que tu dis ?
Ben 1 j'vous dis mon nom, capitaine.

Y a pas de quoi rougir. Je m'appelle
comme ça de père en fils. Faut m'prendre
comme je suis 1

Bon 1 bon avait grommelé le capi-
taine. Pourvu que tu sois un bon marin,
c'est tout ce que je demande. Attention 1

On fait du quatre nœuds, ou pas loin de
là. Tu vas prendre la barre.

Gi, avait répondu le matelot.
Depuis un instant, le Canal-Saint-

Martin dessinait sur la mer des spirales,
des épingles, des ronds, des S et des huit.

m N OS ÉCHOS 9
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'Association des anciens combattants, offl-
tiers de complémentet médaillés militaires
de Meaux, 1S h. 30.

Conseil des ministres à 0 h. 30, à l'Elysée,
sous la présidence de M. Doumergue.

Prix du pain 9 fr. le kilo.
Concerts publics Squares de Vaugirard, de

Clignancourt, des Arènes de Lutèce,
Edouard-Vaillant et place Duploix.

Courses a Vlncennes, à tf heures.
T. S. F.: Emissions et radio-concerts du

Petit Parisien et des principales stations
de France et de l'étranger. (Voir au Cour-
rier des amateurs.)

M. Poincaré a reçu hier après-midi, à
la présidence du Conseil, M. Rakowski,
ambassadeur des Soviets à Paris.

M. Briand a rrçu, hier après-midi, le
baron de Gaiffler d'Hestroy, ambassa-
deur de Belgique, et M. Chapsal, prési-
dent de la commission des réparations.

Le ministre des Affaires étrangères a
conféré également avec Mgr Rahmàny,
patriarche syrien d'Antioche; Mgr Ta-
ouni, archevêque syrien d'Alep, et Mgr
Gibri, chorévêque, vicaire du patriarcat
des Syriens catholiques en Egypte.

La saison bat son plein à la Baule,
où les baigneurs les plus élégants s'y
sont donné rendez-vous pour y jouir
du climat le plus délicieux en même
temps que des meilleures distractions
on peut séjourner à la Baule jusqu'en
octobre et s'y baigner tous les jours,
grâce à la douceur de la température.

Septembre est le mois le plus agréable
de la Baule il est réservé aux grandes
manifestations mondaines, sportives et
théâtrales.

Le casino, le golf et PHermitage-Hôtel
resteront ouverts jusqu'à fin octobre.

Le casino municipal multipliera les
fêtes et les attractions jusqu'à sa fer-
meture on entendra au théâtre les plus
grandes vedettes lyriques et drama-
tiques.

Parmi les principales épreuves spor-
tives de septembre, citons régates inter-
nationales à voile grande Semaine au-
tomobile rallye du Soleil challenge
de natation hommes et dames Semaine
d'escrime Semaine d'athlétlsme ral-
lve Paris-la,Baule pour dames courses
de vitesse automobiles, eto., etc..

Si ce n'est déjà fait, retenez vite vos

vie de monsieur votre mari me semble
en péril, je resterai ici. Je télégraphie-
rai à l'hôpital, et ce sera la première
fois que je ne me trouverai pas à mon
prste.

Il avait parlé avec une gravité sim-
ple, sans emphase. Il écouta le bruit
croissant d'une automobile sur le gra-
vier et poursuivit

Voici la voiture qui revient.
Il traversa la chambre, le palier,

alla au-devant d'une seconde domesti-
que qui portait une trousse de cuir
rouge et une grande boîte notre.

Donnez vite, fit-il.
Il revint vers le lit. De la trousse

ouverte, des éclats d'acier jaillirent. Il
choisit parmi les outils des pinces et
Ces sondes, les passa sur la flamme
d'une lampe à alcool portative encas-
trée dans un coin de la boîte noire,
puis lentement si lentement que
chacun de ses gestes paraissait solen-
nel il fouilla la piale. Le comte
de Prany cria comme un dormeur
qui rêve.

Pierre Béryl parlait parfois.
Lésion 0.ssex profonde. Large

déchlrure des tissus. Choc qui aurait
pu entraîner la mort immédiate s'il
s'était produit un peu plus a gauche.
Ni le frontal ni le temporal ne sont
atteints.

Il regarda enfin Hélène et Lucie avec
du bonheur plein les yeux, plein la
face.

La vie n'est pas en danger,
affirma-t-il d'une belle voix claire.

Hélène retint une exclamation heu-
reuse, mais une joie radieuse passa sur
son visage, comme une lumière..

Pierre Béryl essuya sur la tempe du
blessé une coulée de sang spumeux,
puis fl prit dans la botte notre une
bande de Baze enroulée et une nappe

Le capitaine, justement alarmé, avait fait
appeler en toute hâte le matelot supplé-
mentaire

Mais, bougre d'abruti, tu nous fais
danser le charleston 1. Tu vas nous faire
chavirer, tonnerre de Toulon. Tu ne sais
donc pas tenir une barre ?.

C'est que, je vas vous expliquer,
capitaine. Quand on m'employait sur un
bateau, on ne me mettait jamais à l'ar-
rière.

Et où te mettait-on, sacré loustic ?
A l'avant Toujours à l'avant

Fallait le dire tout de suite, fit le
capitaine soudain adouci. Allons, vas-y à

l'avant, et vite. Tu vas faire de l'obser-
tion, puisque c'est ta partie. Mais,
minute La nuit est noire. Tâche voir à
observer de première. Faut ouvrir l'oeil I._
Nous sommes sur le passage des grands
steamers.

Paré cap'taine. L'observation, ça
me connaît. Bien le bonsoir 1.- Vous
pouvez dormir tranquille.

Le matelot avait pris son poste. Un chic
poste, en vérité, bien à l'avant, e tran-
quille comme Baptiste a, un bon petit
vent debout vous chatouillant le museau.
Il s'était assis sur un paquet de cordages,
avait tiré sa < bouffarde l'avait allu-
mée et la savourait voluptueusement.
Tout à coup, il vit s'avancer sur la goé-
lette les doubles feux d'un grand paque-
bot. C'étaient deux feux bien distincts,
l'un rouge, l'autre vert, qui s'élargissaient
à vue d'oeil.

Capitaine 1 Capitaine 1. s'écria le
marin.

Eh bien 1 qu'est-ce qu'il y a ?
demanda de la coupée une voix lourde de
sommeil.

Et le matelot supplémentaire d'ajouter
Capitaine venez donc voir ce qui se

passe. Je crois que nous sommes en train
d'entrer dans une pharmacie 1.

René Keedick.

chambres et appartements pour sep-
tembre.

DEAUVILLE. La grande semaine
des courses de Pont-1'Evêqne se termi-
nera seulement le 5 septembre. Les ten-
nis, le golf, le polo continuent à offrir
aux baigneurs des distractions de plein
air auxquelies le casino ajoute toutes
ses attractions. Les prix des villas et
des hôtels de Deauville seront, pour
septembre, tout à fait abordables.

Les congressistes de la paix
à Rambouillet et à Port-Royal

Un certain nombre de membres du
congrès international de la paix sont ve-
nus, hier, visiter Rambouillet. Après
avoir visité la ferme nationale et le parc
du chAteau, ils ont gagné Port-Royal.

Dans une éloquente allocution. M.
Marc Sangnier évoqua Pascal, « le pre-
mier des pacifistes ». Par les Vaux-de-
Gernay et Dampierre, les congressistes
retournèrent à Boissy-la-Rivière.
ÉTUDES CHEZ SOI

Si vous voulez être renseigné sur tou-
tes les études que vous pouvez faire chez
vous, sans vous déplacer, sans inter-
rompre vos occupations, moyennant une
dépense très modérée et avec de gran-
des facilités de paiement, lisez la der-
nière page de ce journal.

L'Ecole Universelle par correspondance
de Parls, placée sofls le haut patronage
de l'Etat, vous offre de vous renseigner
gratuitement et sane aucun engagement
de votre part sur

Toutes les études primaires
Toutes les études secondaires
Toutes les grandes écoles spéclales
Toutes les carrières administratives
Toutes les carrières de l'Industrie et

des travaux publics
Toutes les carrières de l'agriculture
Toutes les carrières du commerce, des

assurances,de la banque et dje la Bourse;
Toutes les carr. de la marine march.
Les métiers d'art et les professorats

de dessin
L'étude des langues étrangères
L'étude de l'orthographe, de la rédac-

tion, du calcul
Les études musicales.
(Voir l'annonce en dernière page.)

d'ouate neigeuse. Et, quand il eut
enveloppé dans un large pansement le
front blessé, il ajouta

La piqûre antitétanique est une
précaution élémentaire et capitale cha-
que fois qu'une plaie a été salie par
la terre. J'ai le devoir strict de ne pas
y renoncer. Je ne possède pas de sérum
ici. J'espère en trouver h l'hôpital de
Bar-le-Duc. Je vais utiliser l'automobile
et, avant une heure, je serai de retour.
Au passage, je rassurerai Mami, qui
était inquiète.

Il arrangea l'oreiller sous la tête du
blessé et reprit

L'état de prostration peut se pro-
longer longtemps. Il n'est pas, en moi,
un symptôme alarmant. Selon toutes
vraisemblances. M. de Pruny passera
par des alternatives d'Inertie et de
délire, jusqu'au moment où, d'un seul
coup, Il recouvrera sa lucidité absolue.

Il se dirigea vers la porte, mais un
appel d'Hélène%le Prany l'arrêta.

Monsieur Béryl ?
Madame

D'une voix hésitante et gênée, elle
demanda

Quelle confiance faut-il accorder
aux paroles qui sont prononcées dans
le délire ?

Il la regarda, un peu étonné de la
brusque question, puis Il déclara

Le problème est assez complexe et
ne supporte guère de solution théori-
que. Un malade, en état d'exaltation
délirante, a une tendance certaine à
imaginer, avec l'étonnante puissance
créatrice de la fièvre, tonte une série de
situations mensongères on il agit,
parle, voit, écoute comme si elles
avaient une existence réelle. Mais il
peut arriver aussi que ce même malade,
dans ce même état d'exacerbation intel-
lectuelle, retrouve des souvenirs per-

LE MALFAITEUR ABATTU

PAR UN GENDARME

Effectuant, l'autre nuit, une ronde
boulevard Ney, le maréchal des logis
chef Frère et les gendarmes Podevin
et Monsutéguy, de la caserne Miche-
let, à Saint-Ouen, apercevaient, vers
3 heures du matin deux individus,
qui, à leur vue, se hâtèrent de
détaler.

« Pour fuir ainsi, se dlfrent les
gendarmes, les deux personnages
doivent avoir quelques méfaits sur
la conscience. Et ils s'élancèrent
sur leurs traces. Après une coursé
acharnée, les fuyards étaient rejoints
il proximité de la porte des Poisson-
niers.

Le plus jeune, appréhendé sans
résistance de sa part, donna sou
identité Ernest Coquillet, vingt
ans, sans profession ni domicile.

L'autre, qui s'était égalementt
arrêté et rapproché du groupe,
déclara alors se nommer Alexis Ber-
say, trente-deux ans, et habiter 2,
rue de Tocqueville.

Mais, au moment où le maréchal
des logis demandait aux deux er
sonnages les motifs de leur fuite
rapide, Bersay prit un revol-
ver dans sa poche et asséna un vio-
lent coup de crosse sur la tête du
gendarme Podevin qui s'apprêtait &

lut passer les menottes. Etourdi, le
militaire s'affaissa, mais reprit assez
vite connaissance. Son collègue, M.
Monsutéguy, témoin de la scène,
intervint pour lui porter secours.
C'est le moment que choisit Bersay
pour l'ajuster et faire feu dans sa
direction. Par un heureux hasard, la
gendarme ne fut pas atteint. So
jugeant alors en état de légititno
défense, Monsutéguy s'arma à son
tour de son revolver et, Il quatre
reprises, tira sur son agresseur.
Celui-ci, atteint à la poitrine, à la
gorge et au visage, s'écroula.

Un taxi fut requis pour emmener
le blessé à l'hôpital. Bersay, bien
que sérieusement atteint et perdant
son sang en abondance, avait eu la
force de fouiller dans une grande
poche dissimulée dans la doublure
de son veston et de s'emparer, parmi
tout un attirail de cambrioleur,
d'une pince-monseigneur et quand
le maréchal des logis Frère et le
gendarme Podevin se baissèrent
cers lui pour le soulever et le trans-
porter dans le taxi, il les frappa
violemment à la tèté

Désarmé à nouveau le malfaiteur,
hissé dans le taxi, fut conduit! à
l'hôpital Bichat. On y déclare que,
son état est grave. Les deux !?en-.
darmes blessés furent pansés au Val"
de-Grâce.

M. Boudeau, commissaire de po-
lice du quartier de la Chapelle, in-
terrogeait) peu après Coquillet. Le
malfaiteur déclara au magistrat
qu'après avoir fait, dans un café
proche des fortifications, connais-
sance de Bersay, celui-ci lui avait
proposé de l'accompagner pour aller
cambrioler une villa de Saint-Ouen.
Tous deux s'y rendaient lorsqu'ils
rencontrèrent les gendarmes- Après
avoir enregistré ces déclarations, le
Commissaire a envoyé Coquillet au
dépôt.
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sonnels auxquels il va donner une exis-
tence nouvelle, extériorisée, hallucinée.
Dans cette situation, lo délire ne créera
rien à proprement parler, il' délivrera
simplement des impressions passées,
cachées, ressuscitera des circonstances
anciennes ou récentes.

En un mot, interrompit Hélène en
baissant les yeux vers Louis de Prany,
le délire conduirait, dans ce cas, à
l'aveu d'une vérité

Oui, madame, répondit Pierre
Béryl, qui sortit de la pièce.

Sur le palier, Lucie le rejoignit.
Merci de ce que vous avez fait,

monsieur Pierre, et de ce que vous
ferez pour père, dit-elle avec un sourire
où tremblait encore le souvenir de
l'anxiété.

Elle descendit près de lui le grand
escalier et l'accompagna jusqu'au per-
ron. Là, elle lui tendit la main. Et ses
mains, lui, furent un nid. On ins-
tant, Ils se regardèrent sans parler.
Puis elle vit que les lèvres de Pierre
bougeaient. Elle n'entendit pas de mots,
mais, sur ces lèvres silencieuses, elle
lut € Je vous aime. >

Elle dégiigon ses doigts et s'éloigna
bien vite. 1511e emportait dans soa
cœur sa joie et son secret.

Quand elle rentra dans la chambre,
elle remarqua, dès le senti, que son
père était couché entre les draps et
que, d'un geste spasmodlque .1 homme
qui étouffe, il ouvrait le col de sa eoe-
mise sur su gorge sèche et nue. Elle ne
pencha vers sa mère, assise près du
chevet, et murmura, d'une voix de
caresse

Père vivra, maman.
Dieu soit boni 1 répondit Hélène.

{A. suivre.), Suzanne Mila.



LE COUP D'ETAT GREC
J'AURAISPU RESISTER

DIT PANGALOS

Athènes, 25 aoûi, (dép. Radio.)
Le général Pangalos, interviewe

Sans sa prison, a manifesté son indi-
gnation envers certains ofliciers qui
ont participé à la révolution, alors
que ces mêmes officiers, aujourd'hui
ses ennemis, furent les plus ardents
soutiens de sa dictature.

Seul, a-t-il ajouté, le général Con-ne fut pas de mes partisans. La
situation n'a, en somme, guère change.

Pangalos déclarè qu'il se disposait
à faire procéder aux élections que,
personnellement, il ne regrettait
rfen et désirait seulement le bonheur
de son pays.

En terminant;
Je n'ai pas, dit-il, voulu résister;

la majeure partie de la flotte était avec
moi mais j'ai tenu à éviter la guerre
icivi]e.

L'AMIRAL COUNDOURIOÏIS A REPRIS
SES FONCTIONS PRESIDENTIELLES

Athènes, 25 août (dépêche Havas.)
Le général Gondilis et les chefs de

tous les partis politiques, soit
ZVIM. Cafandaris, Michalacopoulos,
(Papanastasiou, Metaxas, Tsaldaris,
IDemerduis et Sofoulis, se sont réu-
nis hier soir sous la présidence de
l'amiral Goundouriotis. Ils s ont t
adopté it l'unanimité la reconnais-
sance, oflicielle de l'amiral Coundbu-
riotis comme Président de la Répu-
blique.

A la suite de cette résolution, la
Gazette Officielle publie le message
suivant de l'amiral Cqundouriotis
au peuple

La dictature ayant été abolie, je re-
prends à partir d'aujourd'hui l'exercice
de mes fonctions présidentielles aux-
quelles m'a appelé la quatrième assem-

nationale hellène.

AYANT L'ASSEMBLÉE DE GENÈVE

Les milieux politiques allemands sont optimistes
iBerlin, 25 août (dép. Petit Paris.;
Le ministère des Aifaires étrange-

ires a démenti, aujourd'hui, de façon
catégorique, les informations parues
dans le Journal berlinois de midi,
parlant d'une conférencepréliminaire
imminente des trois juristes Hurst,
Fromageot et Gauss. Cependant, il
est conilrmé ce soir par le Berliner
ITageblatt que M. Fromageot, venant
de Londres, est passé par Berlin, ces
'jours derniers, et qu'il a eu un long
entretien avec M. Gauss, juriste de la
Wilîielmstrasse, à propos de la ques-
tion de la S.D.N. Quoi qu'il en soit,
les milieux politiques allemands té-
moignent aujourd'hui d'un réel opti-
misme en ce qui concerne la pro-
chaine session de Genève, il n'y au-
rait pas à rerlouter d'incidents, la
commission d'études qui se réunira
le 30 courant devant simplement con-
firmer ses décisions antérieures.

On annonce que la délégation al-
lemande, qui se réunira en septembre
à Genève, sera composée de députés
allemands au nombre de un par parti.
Les socialistes démocrates seront re-
présentés par M. Breitscheid les na-par le professeur Hœtzch;
les démocrates par In comte Berns-
torff M. Stresemann représentera,
en même temps, les populistes le
chancelier, les centristes. Si ce der-
nier ne devait. pas aller à Genève,
le docteur Kass irait à sa place,
comme représentant des catholiques
allemands.

LA QUESTION D'EUPEN ET MALMÉDY

Une lettte de M. Jaspar aux autorités locales
Bruxelles, 25 août ldép. Petit Paris.)

M. Jaspar a adressé au commis-
saire d'arrondissement de Verviers,
dont dépendent les territoires d'Eu-
peu et de Malmédy, la lettre sui-
vante

Depuis quelque temps. sont mis en
fcirculation par la presse et répandus
parmi la population des bruits relatifs
à de prétendus pourparlers entre les
gouvernements belge et allemand con-
cernant la rétrocession des cercles d'Eu-
pen, Malmédy et Saint-Vitii ou d'une
partie de ces régions.

J'ai déjà fait démentir deux fois ces
Informations fantaisistes.

Comme la presse continue à s'en
occuper, veuillez, je vous prie, employer
toute votre influence auprès des autori-
tés de votre ressort pour faire démentir
ces bruits sans fondement.

LA PACIFICATION DE LA SYRIE

Opération dans le massif de l'Hennon
Beyrouth, 25 août (dép. Havas.)

Les éléments français, qui pour-
suivent leurs opérations dans le
massif de l'Hermon, se sont empirés
ou bourg de Chbâà sans rencontrer
de résistance sérieuse.

M.Myron Herrick aura aujourd'hui
un entretien avec M. Kellogg

1 Washington, 25 août (dép. Havas).
M. Herrick arrivera demain, Il

aura une conversation avec Ni. Kel-
logg. Il est probable que l'ambassa-
deur informera ce dernitr de la
situation politique et économique de
la France et des questions de la dette
et du désarmement.

LA QUESTIONNETANGER

Le gouvernement espagnol a fait remettre
à M. Mussolini une note fixant son

point de vue
Rome, 25 août {dép. Petit Parisien.)
On a appris avec un vif intérêt, dans

les milieux diplomatiques romains, que
le gouvernement espagnol a fait remet-
tre à M. Mussolini une note avant Irait
à la question de Tanger. Il est impos-
sible d'avoir, jusqu'à présent, la moindre
indication au sujet du contenu de cette
note, mais on estime que ce (document,
précisant la thèsi' espagnole, offrira au
gouvernement italicn le moyen de pren-
dre une attitude en présence du pro-
blème que posent tes demandes de l'Es-
pagne.
Sanglant combat en Tripolitaine

entre Italiens et dissidents (?)
Tunis, 25 août (dép. Petit Parisien.)
Des indigénes venant du sud racon-tent qu'un combat sanglant a eu lieu

ces jours-ci, en Tripolitaine, entre une
colonne italienne et un fort parti de dis-
sidents. Les Italiens, après une action
très vtVB, auraient été contraints à sereplier, laissant des prisonniers, des ani-
maux, du matériel, des canons et des
munitions entre les mains des Sénous-
sistes.

La rencontre aurait eu lieu près de
Chadames. Dans les deux camps. il y a
uu certain nombre de morts et de bles-
sé»,

L'ASSASSINAT DE LA "DAME AUXYEUXVERTS"

LA RECONSTITUTION

DU CRIME

DEFRESNEWMÀRNE

AURA LIEU DEMAIN

A supposer que la justice fasse la
preuve que Gaston Guyot a
tué ses deux femmes, elle ne
pourrait l'inculper du meur-
tre de la première, couvert

par la prescription

Ainsi que nous l'avons annoncé,
c'est dans la matinée de demain que
le parquet de Meaux procédera à la
reconstitution du crime de Fresnes-
sur-Marne.

Cette opération judiciaire se fera
exactement quinze jours après l'as.
sassinat de la « dame aux yeux
verts » et huit jours après les aveux
du meurtrier.

Gaston Guyot sera extrait de la
prison vers 9 h. 30 et conduit tout
d'abord dans le cabinet du juge
d'instruction. En présence de sou
avocat, M° Maurice Garçon, il sera
interrogé par le magistrat. Celui-ci
tient, en effet, à faire renouveler par
l'assassin, d'une façon très précise.
ses déclarations sur les circonstan-
ces mêmes du crime et sur l'endroit
où il s'est déroulé.

Guyot, vers 10 heures, prendra
ensuite place dans une auto qui
l'amènera sur le territoire de Fres-
nes-sur-Marne, au champ situé en
bordure de la route de Paris it Meaux
et où fut découvert, près d'une meula
en flammes, je cadavre de Marie-
Louis Beulagnet.

Là, en présence du juge d'instruc-
tion, du substitut du procureur, des
gendarmes ayant trouvé le corps et
de M. Maury," un livreur qui aperçut
le vendredi 13 août, à 21 h. 30.
l'automobile grenat du meurtrier-
incendiaire arrêtée trente mètres
de la meule, Gaston Guyot, qu'assis-
tera son défenseur, sera invité à
reconstituerson crime.

L'automobile de l'assassin, mise
sous scellés au garage de la rue de
la Véga, à Paris, sera amenée il
Fresnes-sur- Marne. Guyot y prendra
place pour mimer la scène'de vio-
lence qu'il déclare avoir eue dans la
voiture avec son amie. Il aura éga-
lement à effectuer les manœuvres et
virages qu'il prétend avoir faits en
automobile sur la route même et
dans le chemin conduisant à la meule
incendiée.

Comme il est à présumer que de
nombreuxcurieuxne manqueront pas
d'accourir pour tâcher de suivre cette
reconstitution du crime, un service
d'ordre très sévère, et qu'assureront
six brigades de gendarmerie, a été
prévu afin d'éloigner la foule et de
conserver à cette opération judiciaire
le calme et le respect avec lesquels
elle doit se dérouler.

Autour du « suicide»
des femmes de Gayot

C'est en juillet 1916 et non en
1919 -que'.lime Augusta Guyet-Re-
couvreur, la première femme de(le la dame aux yeux
verts », mourut de mort violente cher
ses cousins de Vaudeville-le-Haut,
dans la Meuse.

L'arme, retrouvée près du corps,
sur l'oreiller du lit, était, nous l'avons
dit. un revolver-bijou à poignée en
nacre et de petit calibre- Ce revolver,
M. Guyot père nous l'a précisé hier,
appartenait à son fils, et il a ajouté
que Mme Guyot-Recouvreur, parlant
en voyage avec son mari, aurait
insisté auprès de lui pour qu'il n'ou-
bliât p:.s d'emporter ce revolver-
bijou.

Qu'est devenu ce revolver-bijou à
à poignée en nacre??

Notre envoyé spécial à Vaudeville-
le-Haut a appris que, dès le lende-
main du drame, il avait été jeté dans
un puits par le cousin de la morte,
M. Lucien Recouvreur. En se débar-
rassant ainsi du revolver, M. Lucien
Recouvreur avait pour but d'éviter
que Guyot, qui manifestait un vit'
chagrin et parlait de se tuer sur le
cadavre de sa femme, ait le moyen
d'attenter à sa vie.

Guyot a-t-il tué sa première
femme Rien jusqu'ici ne le prouve,
En tout cas, si l'enquête judiciaire
venait à l'établir, la justice ne pour-
rait inculper Guyot de ce crime, car il
est couvert, depuis un mois, par la
prescription qui, on lo sait, est de dix
ans.

Tuées avec un revolver-bijou
M. Guyot père, qui nous a affirmé

avoir toujours ignoré le « suicide »,
à Monte-Carlo, de sa seconde belle-
fille, Mme Charlotte Guyot-Barbi-
chon. n'a pu nous fournir aucun dé-
tail, notamment au sujet du revolver.

C'est pourquoi nous avons fait de-
mander à M. Gazanova, le directeur
de l'hôtel monégasque où Mme
Guyot-Barbichon mourut d'un coup
de feu tiré dans la tempe droite, s'il
pouvait donner quelques renseigne-
ments sur le revolver découvert sur
l'oreiller, près de la morte. Et voici
ce que M. Cnzanova a répondu à notre
correspcndant

C'était un revolver-büou automa-
tique. Nous avons retrouve la douille de
la balle ayant tué quelques jours après
le drame. Cette douille gisait dans un
coin de la chambre, assez éloigné du lit.
Je me souviens que Guyot, lors des
constatations faites par lu commissaire,
déclara que ce revolver-bijou avait. ap-
partenu au premiermari de sa femme et
qu'elle l'emportait toujours en voyage.

Puis M. Cazanov.; a ajouté
J'ai lu attentivement dans le Petit

Pnrisierv le récit fait par M. Lucien Re-
couvreur du suicide de la première
femme de Guyot à Vaud'eville-le-Haut.
Des coïncidences singulières m'ont
frappé.

A Vaudeville-le-Haut comme à Monte-
C.irlo, c'est un revolver-bijou que la vic-
time n'avait pas acquis personnellement
qui se trouve être l'arme du drame.

A Vaudeville-le-Haut comme à Monte-
Carlo, Guvot tournait fébrilement dans
la pièce ou sa femme venait de se tuer.

A Vaudevilie-le-IIaut comme à Monte-
Carlo, la désespérée, atteinte d'une balle
dans la tempe dro;le, avait, dans le lit,
une identique position étendue sur le
dos, le bras droit légèrement levé et
replié en arrière.

A Monte-Carlo, conclut M. Cazanova,
il y a, hélas fréquemment des suici-
des. Guyot ayant dit que sa femme
avait perdu 12,000 francs au jeu, le

commissaire enquêteur trouva dans cette
déclaration un mobile suffisant pour
expliquor un geste de désespoir qu'au-
cune constatation matérielle ne rendait
d'ailleurs suspect.

La famille Barbichon
va-t-elle porter plainte en asaasginat ?

M. et Mme Barbichon, ainsi que
leur fils, commerçant à Provins, ont
rendu visite à M* Jouy, avoué en
cel.te ville.

Ils l'ont prié de faire des recher-
ches dahs les études de notaires de
Provins en vue de retrouver l'acte
que Gaston Guyot fit signer aux
parents de sa seconde femme, en
février 1921, en présence d'un offi-
(lier ministériel qu'ils ne connais-
saient point. Cet acte, on le sait,
serait une renonciation de la suc-
cession de leur fille, que Guyot avait
avantagée de 50.000 francs en l'épou-
sant.

M. et Mme Barbichon sont persua-
dés, aujourd'hui, que leur itlle Char-
serait une renonciation à la suc-
combé à une grippe infectieuse, a
été assassinée par son mari. Si le
parquet de Meaux n'ouvre pas d'of-
iice une enquête sur les ci,rconstan-
ces du décès de Mme Charlotte
Guyot-Barhichon, ses parents sont
résolus à porter plainte en assassinat
en se portant partie civile.

Arrêté pour un autre
qui lui avait volé ses papiers

un boucher se voit ruiné

Un honorable boucher de Fontenay-
sous-Bois, NI. Raymond Delacroix, établi
208, avenue Victor-Hugo, se voyait
arrèté, le 31 janvier dernier, par les gen-
darmes, en plein marché, alors qu'il se
trouvait à son étal.

En dépit de ses protestations, il fut
envoyé au dépôt, puis à la prison de
Mantes, sous l'inculpation de vol de
bicyclette et d'abus de confiance. Au
cours de l'instruction, on le confronta
avec six témoins. Aucun ne le reconnut.
Alors, sur les instances de son avocat, le
10 février on le remettait en liberté pro-
visoire.

Plus tard, les choses s'expliquèrent.
M. Delacroix avait perdu son livret mili-
taire pendant la guerre. Un nommé
Rouhée s'en était emparé et avait com-
mis, sous le nom de Delacroix, divers
délits qui motivèrent l'arrestation de
celui-ci.

L'arrestation de M. Delacroix a en-
traine sa ruine. Lorsqu'il sortit de pri-
sen, les clients, éloignés par le scandale
de son arrestation en plein marché, ne
revinrent pas. Il dut fermer définitive-
ment son commerce et se placer comme
garçon boucher.

En présence d'une erreur aussi étrange
et d'un préjudice aussi grave, la Ligue
des Droits de l'homme a demandé auministre dre la Justice d'octroyer une
indemnité à la vicitime de cette erreurjudiciaire.

UNE REGRETTABLE MÉPRISE

Fatigué et accablé par la chaleur, un honora-
ble marchand de fromages de l'Yonne
t'était étendu sur un baac un agent l'en
déloge à coups de pieds, le prenant pour

un vagabond
En fin d'après-midi, hier, un agent,

de service place du parvis Notre-Dame,
apercevait, étendu sur un banc, devant
l'Hôtel-Dieu, un homme achevant de fu-
mer un cigare. Le gardien, sans autre
avertissement, fil brualement basculer à
terre le flâneur. qu'il avait pris pour un
vagabond. Surpris et meurtri, l'homme
maugréa, sans toutefois être insolent.

Un rassemblement se forma vite au-
tour de l'agent, qui haussant le ton or-
donnait, en termes peu. académiques,
de circuler.

Bientôt plus de 500 curieux se trouvè-
rent amassés devant l'Hôtel-Dieu. Une
demi-douzaine de gardiens vinrent alors
dégager leur collègue conspué par la
foule; puis, non sans qu'il ait été fort
malmené par l'agent, l'ayant fait choir
du banc, l'homme au cigare fut emmené
au commissariat de policee de Notre-
Dame.

Au commissaire le « prisonnier a dé-
clara qu'il était M. Louis Rophille, âgé
de cinquante ans, marchand de fromages
à Noé (Yonne). Venu a Paris, comme il
en a l'habitude tous les quinze jours,
pour vendre du fromage aux Halles,
il s'était trouvé fatigué et incommodé
par la chaleur alors qu'il passait place
du Parvis-Notre-Dame. Pour se reposer
il s'était allongé sur un banc et avait
entrepris de fumer paisiblement un
cigare quand il avait été tiré de sa fonc-
tion. à coups de pied.

Le commissaire ne put que présenter
des excuses à Louis Rnphille, qui,
assez douloureusement impressionné, a
pu, après pansement, reprendre le train
pour l'Yonne. Magnanime, le marchand
de fromage n'a pas vouiu porter plainte
contre l'agent qui, néanmoins, sera l'ob-
jet de sanctions administratives.

Le couple escroc arrêté en Italie

Eugène Garnicr, arrété en Italie, avec
sa femme, pour les escroqueries que
nous relations hier, est né à Paramé,
où son père fut adjoint au maire avant
de s'installer comme pharmacien à Paris.
La femme de l'escroc, Marie de Franc-
queville, est la fille du colonel de Franc-
queville. tué pendant la guerre. Bien
que n'ayant que vingt et un ans. elle en
est déjà à son deuxième mariage. Son
premier époux était un musicien, d'avec

lequel elle divorça rapidement.
Les parents de Garnier apprirent son

arrestation il Paramé, où ils villégiatu-
raient. Ils sont revenus a Paris et se
proposent de désintéresser les victimes
de leur fils.

A l'hôpital de Versailles
les malades sont dotés de la T.S.F.

On vient d'instiiler à l'hôpital civil
de Versailles dans la salle Samt-Charies,
service du docteur Félix Wapler, un
poste de T. S. F. avec un écouteur à
chaque lit.

Les malades ont accueilli' cette inno-
vation avec le plus vif plaisir.

Le pafrooagedes mousses et orpholias de la mer
dissous par jugement

A la requête de M. Prouharam, procu-
reur de la République, le tribunal civil
de la Seine, sur réquisition du substitut
Honnassieu et après plaidoirie de M0
Navtêres du Treuil, a prononcé, hier, la
dissolution de la Société du patronage
des mousses et orphelins de la mer ayant
son siège 30, rue Claude-Lorrain, et
comptant, actuellement 610 pupilles.

Le* jugement s'est appuyé sur divers
faits établis par une enquête ordonnée
par les ministres de l'Intérieur et de la
Justice.

Le but du patronage était l'instruction
et la formation d'apprentis marins et
ouvriers spécialisés dans les chantiers
de constructions navales. L'oeuvre et:iit
régie par la loi de 1913, sur la protection
des enfants aband'onnés et des mineurs
coiflés jjfcar les tribunaux aux patro-
nages.

Le jugement souligne entrn autres
irrégularités constatées dans le fonction-
nement de la société une modification
des statuts non consignée dans les pro-
cès-verbaux des assemblées générales
un changement d'orientltion de l'œuvre
qui ne formait plus des marins, mais
admettait les enfante des deux sexes,

A IVRY, UN CHIFFONNIER

EST TUÉ PAR UN COLLÈGUE

Ce meurtre soulève la colère des
amis de la victime qui, pour le
venger, saccagent la baraque du
meurtrier et tentent de faire un
mauvais parti à sa femme et d

son enfant
L'impasse Durand, à Ivry, habitée

presque exclusivement par des chif-
fonniers qui y ont édifié do miséra-
blp-s cabanes en planches et en tôle,
fut, hier soir, le théâtre de scènes
tumultueuses. Toute cette population
au cœur ardent, au sang vif, était en
révolution. La cause an était un
drame qui s'était déroulé entre deux
des leurs, Léon Disse et Dominique
Magliocco.

Les deux hommes étaient voisins.
A ce titre, il ne se passait pas de
jour sans qu'ils se prissent de' que-
relle. Des injures, on passait rapide-
ment aux coups. Ces jours derniers,
Maglioeco, violent et batailleur, avait
plus sérieusement malmené son voi-
sin. La police s'en était émue et le
commissaire avait convoqué, hier, à
son cabinet, Disse, qu'il voulait en-
tendre.

Magliocco l'apprit. Il guetta la sor-
tie de son ennemi et quand celui-ci,
vers 18 heures, sortit de sa baraque,
l'autre s'élança vers lui, transporté
de fureur. En vaïn. Disse tenta de le
repousser. Menaçant, Magliocco lui
barra la route et, sur un geste offen-
sif de son adversaire, il déchargea
sur lui. presque à bout portant, qua-
tre balles de revolver.

Atteint à la tête et à la poitrine,
Disse s'abattit, tandis que son meur-
trier regagnait précipitamment sa
bicoque. Cependant, de toute part,
d'autres chiffonniers étaient accou-
rus. Ils relevèrent le blessé qui avait
déjà perdu connaissance et le trans-
portèrent à l'hospice. Tous les soins
devaient être inutiles. Disse succom-
bait quelques secondes plus tard.

La nouvelle de sa mort se répandit
comme une traînée de poudre dans
la petite cité. On savait que le mal-
heureux laissait une veuve et six
enfants, dont le plus jeune est âgé
de trois jours. C'était un travailleur,
il avait les sympathies de tous. En
quelques minutes, la baraque, où le
meurtrier, sentant gronder la vin-
dicte de ses compagnons, s'était bar-
ricadé avec sa femme et son enfant,
fut entourée par une foule de deux
cents hommes et femmes, menaçants,
armés qui de couteaux, qui de cro-
chets, qui de bouteilles. A ce mo-
ment, les agents arrivèrent. Il leur
fallut user de violence pour arriver
jusqu'àqui, rassuré par la
présence de la police, abandonna le
revolver et le couteau dont il s'était
servi pour tenir tête à ses assiégeants
et suivit docilement les agents. Non
sans recevoir quelques horions, le
meurtrier put enfin sortir de l'im-
passe Durand.

Mais la fureur des chiffonniers
n'en était pas apaisée. Quand les
agents eurent disparu, ils se rusèrent
.sur la baraque de Magliocco, où sa
femme et son enfant s'étaient tapis,
épouvantés. En quelques minutes, la
maisonnette fut vidée de son misé-

rable mobilier qui, jeté à la rue, fut
brisé et mis en miettes. La colère
des vengeurs de Disse allait s'exer-
cer contre la femme et le fils de son
meurtrier, lorsque, par bonheur
pour oeux-ci, arrivèrent une dizaine
d'agents. Tandis que les uns déga-
geaient Mme Magliocco et l'emme-
naient avec son enfant au poste de
police pour les y mettre en sûreté,
les autres restaient sur les lieux,
prêts à intervenir au cas où la colère
des chiffonniers, à peine apaisée par
la présence de la force publique,
viendrait à se ranimer.

Victime d'un accident d'auto

un Parisien ne perd pas son sang froid

Lisieus, août (dép. Petit Parisien.)
L'automobile de M Lindsay, 35, rue

de Torcy, à Paris, conduite par le chauf-
feur Lucien Ilives, a accroché routa de
Paris, près de Lisieux, la voiture de :si.
Moïse Lévy, agent d'affaires, également
à Paris ce dernier n'a pas été blessé,
bien que par suite du choc violent, son
automobile ait été renversée toutefois
deux personnes, qui accompagnaient
M. Lévy, ont été légèrement atteintes.

Le chauffeur responsable de l'accident
ayant pris la fuite, M. Lévy sauta dans
une autre voiture se dirigeant vers Li-
sieux et réussit à rejoindre dans cette
ville, le fuyard, contre lequel plainte
a été portée.

Blessé dans le déraillement des Andelys

le beau-père de Me Lagache a succombé

Evreux, 23 août {dép. Petit Parisien.)
Le Petit Parisien a relalé qu'aux

Andelys, par suite d'un déraillement
d'un train venant de Paris, Mlle Jacque-
line Lagache, quatorze ans, fille de l'avo-
cat parisien, avait été écrasée par un
wagon, en saut;int sur la voie,

Son grand-père, M. Blot, blessé lui-
même à la poitrine et au crâne, a suc-
combé aujourd'hui, il son domicile, à
Muids, près de Gaillon, où il avait été
transporlé.

LA QUESTION DU PAIN

Le maire de Soijsons répond aux boulangers
Soissons. 25 août (dép. Petit Parisien.)

Répondant à la protestation que les
patrons boulangers ont élevée contre
l'arrêté fixant le prix du pain à 0 fr. 05
par lilo au-dessous du prix pratiqué à
Paris, M. Mnrrçuigny maire de Soissons,
se défend d'avoir pris un arrêté illégal.

Il engage, d'autre part, les boulangers
à se grouper pour effectuer leurs achats
do farine à de meilleures conditions et
déplore que les syndicats agricoles en
centralisant la vente du blé, aient du
même coup, favorisé l'accaparement de
celte denrée par les gros minotiers.
Les boulangers du Rhône et de la région voisine

menacent de se mettre en grève
Lyon, 25 août (dép. Havas.)

La chambre syndicale de la boulan-
gerie a tenu an palais de la Bourse, uneréunion des délégations de la région y
assistaient.

L'Ardèche, le Gard, le Vaueluse, la
Drôme s'étalent fait représenter, de même
que les villes de Viltefranehe, Ample-
puis, Vienne, Tarare, Thizy, Bourgoin,
Givors, Roanne, Saint-Etienn", Mont.luel,
Oyonnax. Bourg, Saint -Symphorien-

Azergues, Bois-d'Oingt, Belille et Beau-
jeu.

L'assemblée a voté à l'unanimité un
ordre du jour demandant le relèvement
de la prime à la cuisson de 4i à 50 cen-
times par kilogramme de pain l'abais-
st-inent de 129 a kilogrammes du taux
de rendement en pain des 100 ki!logra.m-
mes de farine décidant de faire une
dernière démarche de conciliation auprès
des pouvoirs publics avec cet avertis-
sement que les adhérents de la chambre
syndicale mettront leurs fours à la dis-
position des autorités le lor septembre
si, d'ici cette date, ils n'ont pas obtenu

Une délégation, conduite par M. Mes-
sin, président de la chambre syndicale
lyonnaise, s'est rendue auprès du préfet
du Rhône, puis auprès de MM. Emma-
nuel Lévy et Octave Biron, adjoints.

Etle a reça l'assurance que les reven-
dications des boulangers seraient exa-
minées de nouveau,

POUR UN CARREAUCASSE,

UN ESPAGNOL JOUE OU COUTEAU

Il blesse une femme et ses deux
enfants, lui-même reçoit un coup

de bouteille sur la tête
Une scène de sauvagerie s'est déroulés

l'autre soir, 137, rue du Mans, à Courbe-
vole, dans une courette qui précède le
pavillon habité par un sexagénaire,

M. Joseph Prado, entrepreneur de méca-
nique générale de nationalité espagnole.

Les enfants du quartier, depuis Je
début des vacances, avaient l'habituds
de venir jouer dans la courette en ques-
tion, ce qui avait fini par exaspérer l'en-
trepreneur.

A plusieurs reprises, des balles avaient
été lancées dans les carreaux de son
atelier, risquant do les casser.

SI vous recommencez, avait dit
Prado, vous aurez affaire à moi 1

Mais les enfants ne tinrent pas compte
de cette menace, que, sans doute, ils
ne prenaient pas au sérieux.

Or, mardi soir, leur ballon flt voler
en éclats un des carreaux du pavillon.
L'Espagnol entra dans une oolère folie,
et, se munissant d'un long couteau de
cuisine, sortit pour faire la chasse aux
enfants, dont le crime, cependani,
n'était pas bien grand.

A la vue de l'irascible Espagnol et de
l'arme qu'il brandissait, ce fut une
débandade. Les gamins, épouvantés,
s'enfuirent.

Voulait-il simplement, au début. les
effrayer ou avait-Il réellement l'intention
de les frapper ? Toujours est-il que
Prado poursuivit les fuyards en profé-
rant de terribles menaces et des injures
disproportionnées avec l'objet de sa
colère.

Ces menaces et ces Injuries attirèrent
l'attention d'un groupe de mères de
famille habitant la maison et qui, voyant
l'Espagnol ainsi armé, se portèrent au-
devant de lui pour l'empêcher de frapper
les enfants. Prado bouscula ces femmes
qui, affolées, se réfugièrent chez l'une
d'elles, Mme Jeanne Tourban.

Comme l'Espagnol persistait dans son
attitude menaçante, les mères de fa-
mille l'entourèrent et le frappèrent.
L'une d'elles lui asséna sur le crâne
un coup de bouteille. Perdant son sang
à flots, l'entrepreneur devint comme
fou et, jouant du couteau à tort et à
travers, il atteignit Mme Tourban au
sein gauche et un nourrisson qu'Pile
tenait dans ses bras à la cuisse dro'ie.
Le fils de Mine Tourban, André, jeune

Joseph Prado

homme de dix-sept ans, accourut pour
défendre sa mère il fut également
frappé au bras gauche.

Les trois blessés, dont l'état n'est pas
grave, sont soignés chez eux.

Après avoir été pansé à l'hbpital Beau-
joli et subi plusieurs points de suture,
Prado, qui était dans un piteux état .«
été gardé à la disposition du cuiuin:s-
saire de police.

Quatre personnes, dont deux Versaillais

noyées dans un naufrage à Royan

Le bateau de poche le Mutualiste,
sur lequel des touristes avaient fait
une promenade en mer, regagnait le
port de Royan lorsqu'une lame le fit
chavirer dans la baie de Bonne-
Anse. En deux minutes, la barque fut
coulée et les sept hommes qui
étaient h bord projetés à la mer.Trois d'entre eux qui savaient nagerréussirent à se maintenir sur l'eau
jusqu'à l'arrivée d'un autre bateau,
l'Ondine, qui ies sauva.

Les quatre autres naufragés, MM.
Richard et Delaîfre et MM. Bonvoi-
sin père et fils, ont péri. Seuls les
corps des deux premiers ont été
retrouvés.

[M. Bonvoisin habitait Versailles, où,
depuis 4je nombreuses années déjà, il
tenait, rue du Maréchal-Fo'ch, une im-
purtante agence de location et de vente
de propriétés.

M. Bonvoisin se trouvait, avec toute sa
famMïe, en villégiature à Royam. La nou-velle de sa mort et de celle de son fils
est parvenue hier après-midi il Versailles,
où, en raison de la notoriété de M. Bon-
voisin, elle a provoqué une vive émo-
tion.]

Un Parisien se noie près de Dieppe

Dieppe, 25 août (dép. Petit Parisien.)
Au pied de la falaise de Varengeville-un douanier a trouvé le corps

de M. Albert Troncy, quarante-deuxans,
charron, 120, rue Urdener, à Paris.

Comme les vêtements dhi défunt ont
été découverts sur les galets avec unportefeuille contenant 75 francs et unlivret militaire, on suppose que M.
Troncy s'est noyé en prenant un bain.

Son sidecar ayant capoté
un Parisien est grièvement blessé

Rouen, 25 août (dép. Petit Parisien.)
Un Parisien, M. Armand Felzer,

trente-huit ans, limonadier dans le qua-trième arrondissement, revenait du Tré-
port en sidecar, en compagnie de safillette, et se dirigeait vers Neufchatel,
quand à Clais, dans un virage, une roue
se détacha et le véhicule capota.

.Ni. Felzer, contusionné à la tête, a uneépaufe fracturée: il a été transporté à
l'hôpital de Nenfchâtel; sa fillette s'en
tire avec quelques égratignures.
Le Calais-Bâle prend en écharpe

un train de minerai

Fourmies, août (dép. Havas.)
Hier soir, vers i1 heures, l'express

Calais-Bàle a pris en écharpe un train
de minerai à un endroit où, par suite de
travaux de réfection de la ligne, le trafic
se fait à voie unique.

Plusieurs wagons du train de mar-chandises ont déraillé et culbuté. Les
voyageurs, dont aucun n'a été blessé,
ont pu continuer leur route par un train
de secours envoyé d'Aulnoye.

La victime du drame de Fontpré
était une ancienne danseuse parisienne

Toulon, 25 août (dép. Petit parisien.)
Au quartier de Fontpré, uno femme,

dont l'identité n'avait pu être d'abord
établie, avait été tuée à coups de revol-
ver par son ami, l'ex-sous-ufflcier Fer-
rand, qui s'était suicidé après son crime.

On connaît aujourd'hui le nom de la
compagne de Ferrand. Il s'agit de
Mme Clotilde ^Chopin, cinquante-deux
ans. qui, au théâtre s'appelait Suzy
Duguen.

Elle avalt longtemps dansé à Paris et
sur, les principales scènes dei province.

SANS MOTIF, UN OUVRIER
FAIT FEU SUR SA LOGEUSE

LA BLESSE GRIÈVEMENT

ET CROYANT L'AVOIR TUÉE

SE SUICIDE

Un consommateur pénétrait mardi
soir vers 22 heures dans le débit
quel\ Sereno tient 20, avenue du
Cours-de-Saint-Ouen, à Gennevit-

François Bouzage et Mme Le Gallic

liers, et demandait un verre de vin.
Je viens de tuer une femme de

deux balles de revolver, déclara-t-il,
et je vais me brûler la cervelle avec
la troisième.

D'un trait, il avala sa consomma-
tion et avant qu'on ait eu le temps
d'intervenir, sortant un bull-dog de
sa poche, il se logea un projectile
dans la tempe droite.

La mort fut instantanée. On eut
bien vite établi l'identité du déses-
péré. C'était un charpentier de
vingt-trois ans, nommé François
Bouzage et demeurant 25, rue Théo-
phile Decoinps, à t'Ile-Saint-Denis.

M. Chain, secrétaire du commis-
sariat d'Asnières, après avoir ffait
transporter le corps au poste de
police d'Asnières, poursuivit l'en-
quête.

Examinant le revolver utilisé par
le charpentier, il constata que trois
cartouches avaient été percutées. Il
se rendit alors au domicile de Bou-
zage, dans un hôtel meublé dont

:la tenancière, Mme Marianne Le
i Gallic, née Le Tillouer, trente-qua-
i Ire ans, blessée au cou, lui fitela
déclaration suivante

Nous logions Bouzage gratuitement
depuis trois mois, car, le soir, il nous

aidait à servir nos clients. Hier, un peuaprès 21 heures, alors que mon mari
venait de monter se coucher, il entra
dans le débit et me demanda un
« demi ».

Pendant que j'étais en train de leservir. il s'approcha de moi et, sans] prononcer une parole, tira deux coups
de revolver, dont l'un m'atteignit au
cou. Puis il s'enfuit. Plusieurs clients
se mirent à sa poursuite, mais ne pu-
rent le rejoindre. Il ne m'avait jamais
menacée auparavant et j'ignore à quel
mobile il a obéi. Comme il est allé aux
colonies et qu'il était sujet aux fièvres,
je suppose qu'il a été pris d'une crise
de folie subite.

Bouzage devait être, en effet, en
proie au délire de la persécution,
car, tandis qu'il se rendait de l'Ile-
Saint-Denis -à Gennevilliers, il
accosta plusieurs passants et leur
demanda

Y a-t-il des agents par la ? Le
premier que je rencontre, je le des-
cends et je me tue ensuite, car je vais
me suicider.

Un cambrioleur dérobe chez M de
Samt-Aulaire, 99, rue Vlctor-Hufro à Péri-
"jiieux, pour 100.000 francs de titres et de

Le détenu Vincent Catarl, dix-sept ans
se pend dans sa cellule, à Nice.

Les incendies de forêts de pins conti-

Un ivrogne se pend dans le c violon »
L'autre soir, au commissariat de police de

Saint-Diïnis-Xord, se présentait un homme
âgé d'environ soixante ans, qui demandait àparler au commissaire.

Comme fi paraissait Ivre et tenait des pro-
pos Incohérents, on l'enferma au violon aflnqu'il y put cuver son vin.

Une. heure ,plus lard, on le découvrait
pende dans la cellule. Il avait déchiré sachemise en lanières et en avait confectionné
une cordelette qui avait sufil à l'étrangler.
La mort avait fait snn œuvre.C'est un nommé Jean-Baptiste .Stectobout,
soixante ans, demeurant :i, rue Pierre-Curie.
Le cadavre a été transporté à l'institut mé-
dico-légal.

Deux mariniers blessés
par l'explosion d'un réservoir d'essence
Le réservoir d'essence de la péniche à

moteur Jeanne », amarrée quai Pompadour,
à Choisy-le-Ttol, faisait explosion, hier, versmidi trente, et un commencement d'incendie
se déclarait à bord.

Le marinier Alfred Decarpentler, vingt-six
ans, et le mousse Georges Dujardin, seize
ans, domiciliés tous deux quai Uiétlvet, à
Gourna.y-sur-Marne, grièvement brûlés sur
diverses parties du corps, ont été transpor-
tés a l'hôpital de la Pitié.

M. Ventuejol, commissaire d3 police, re-
cherche les causes qut ont provoqué cette
explosion.

Un enfant tué par ane auto
Non loin du domicile de ses parents, ,,1,

rue de Paris, à liobigny, le jeune Roger Lon-
l1aner, onze ans, a été renversé par une auto
conduite par M. Georges Streit, boucher à
I'aris, rue du l-'aubonrg--Saint-Martiu.
Relevé avec le crâne fracturé, le malheu-
reux enfant est mort presque Instantané-
ment.

De l'enquête ouverte par M. Liice. com-
missaire de polico de Pantin, il résulté que
la responsabilité du chaulfeur n'est pas en-
gagée.

Courbevoie. Boulevard de Verdun, a
l'angle de la rue de Bécon, un cycliste,
M. Martin Garcia trente-trois ans, 74, rue
du Président-Wiison, à Levallois-Perret, a
été renversé par l'auto de M. Félix Aymond,
quarante-trois ans, 2, rue Baliat. La jambe
gauche fracturée et atteint de contusions
multiples, le cycliste a été transporté Il
Beaujon.

La Plaine -Saint- Denis. Ce soir, a
20 11. 30, au square Diderot, concert par
l'harmonie de la Plaine. Au programme
1. Martin-Martine, allegro (Chaulier); s. La
Drelonne, ouverture (Sambln); 3. Le Voyage
en Chine, fantaisie (Bazin); 4. Petite Fleur,
valse (Ligna); 5. Gavotte Isabelle (Turlne);
6. La Populaire, marche (Jomaux).

Neuiilt/- sur- Seine. Boulevard Bineau, la
nuit dernière, vers 2 heures, un motocy-
cliste, M. Paul Fauvenay, trente ans, dessi-
nateur, 37, rue Cbauvenu accompagné de
son amie, Mlle Marcelle 'Bouteller, "vTn?;t-
qnatre ans, a heurté une voiture de maral-
cber.

Blessés aux bras et Il la tête. tes deux
jeunes ¡¡en.. ont été transportés Il l'hôpital
Beaujon.

Pantin. Ce soir, à heures, au kiosque
de la mairie, concert par l'Union des Quatre-
Chemins. Au progranmte 1. Marche tinta-
marresque (Popy); 2. Rêve de valse, fan-
taisie (sur) (O. Straus); 3. Cavallerla Rustt-
cana, andante intermezzo (Mascagnl); 4. Zin-
garella valse (Popy); 5. Si j'étais roi, fan-
taisie (A. Adam)?, 6. Après la victoire, po:k3
pour trompette (A. S. Petit).

UNE'NOUVELLE EPAVE DE LA GUERRE

UNE JEUNE FILLE DETINT-QUENTIN

ARRACHÉE AUX SIENS

PENDANT LA GUERRE

LES RETROUVE APRÈS NEUF ANS

Saint-Quentin, 25 août (d. Petit P.)
Nous relations, l'autre jour, l'aven-

ture douloureuse de la jeune e
Raymonde Vatin qui, après avoir
perdu son état civil dans la tour-
mente de l'invasion, vient seulement
de le retrouver.

Voie un nouvel épisode, 'aussi
pénible. et qui, rencontre étrange,
concerne une jeune fille du même
nonl, Renée Vatin.

Cette famille Vatin, originaire du
village de Gricourt, mais fixée à
Saint-Quentin, se trouva dispersée
aux premiers jours de la guerre. La
mère, née Laurence- Lefèvre, était
morte au début de l'année, et le père,
Charles Vatin, mobilïsé au 5' génie,
mourut au champ d'honneur à Buc-
quoy (Pas-de-Calais), le 4 octobre
1914. Une grand'mère avait recueilli
les quatre enfants un garçon, agi':
de treize ans, fut enlevé par les Alle-
mands deux fillettes, âgées de qua-
torze et douze ans, trouvèrent unrefuge chez des tantes la plus jeune,
âgée de six ans, fut, avec sa grand'-
mère, recueillie à l'Hôtel-Dieu de
Saint-Quentin. En mars 1917, la
population de la ville fut évacuée
par l'autorité allemande vers la Bel-
gique. Renée Vatin, sa grand'mère
étant morte sur ces entrefaites, par-tit vers Charleroi avec les enfants
assistés et, quand, après la victoire,
ses frère et sœurs se retrouvè-
rent, c'est en vain qu'ils cherchèrent
Renée. Impossible de découvrir satrace. Depuis, les recherches s'étaient
poursuivies sans mettre fin à la poi-
gnante énigme de la disparue.

Par l'Allemagne et la Suisse, elle
avait été expédiée en France libre
vers septembre 1917. A Lyon, elle
avait été confiée par le comité de
secours aux rapatriés il une per-
sonne charitable, Mlle Denise Fraiu-,
de Saint-Rambert-en-Bugey iL
qui elle avait été incapable de faire
connaître le myslère de son origine.

Mite Franc, depuis, gardait la
fillette, qu'elle aimait comme sonenfant. Retrouvée la, après une ion-
gue enquête d'une ouvre saint-
quentinoise, Renée Vatin, qui aaujourd'hui seize ans, va revoir enfin
ses frère et sœurs et son pays.

UN CAPORAL AVIATEUR
SE TUE AU CAMP DE CAZAUX

Bordeaux, 25 août (dép. Havas.)
Hier matin, vers 11 Il. 30, alors que le

caporal-pilote Bitet, du camp d'instruc-
tion de Cazaux, effectuait des exerci-
ces de pilotage, il ne put,' pour dra
causes encore inconnues, demeurer
maître de son appareil, qui est tombé
dans l'étang.

Malgré de grosses difficultés de sau-vetage, on put, quelques instants aurès,
retirer du fond de l'éau je corps de
l'infortuné Bitet, qui avait été écrasé
sous les débris de son appareil.

Blessé par une balle au camp de la Ifalbonne

Bourg, 25 août (dép. Petit Parisien.)
Au camp de la Valbonne, au coursd'un exercice de combat à pieu un

cuirassier du 9' régiment de Lyün, Lui-
rent Cat-Uifleo a été grièvement bli'ssé par
une bai!e tirée accidentellement. Sua étatparaît désespéré.

LES COURSES
HIER A DIEPPE. Les résultais

PRIX TALLOU
Haies. 5,uoo francs. mètres1. Le Hoi (Uag-iuardj u n a

Il M. J. D. CoHnP g
2. Soleil Levant (Hervé).P P ii 50Ibérie (Joseph) 4. Cow Boy (K. Uuljus;.
.Non placés: Conseil (J. Biarrotte) Le M»r-
boré il (Bedelouu). 1 long., 5 long"z iouir.

Six partants.
PRIX COMMANDANT HORMEWT

St.-cnase, bnadicap Uni. 8,000 fr., 4,000 m.1. Stick to It (au Brell) G11 »à M. H.-L. Klng-slana P 13
2. Primatrlue (de Pibrao a s- 50

3. You Know (Ch. du Rreil) 4. Cosgrave
(de la Geneste). Sokoro (M. rt'Wevliie;,
tumbé; Juste Assez (M. Ren»uJeau-il'irc!,
dérobé. 4 long., 6 Ions., 3 luug. <~ SIX
partants.

PRIX D'OFFRANVILLE
Haies. s,000 francs, SilOù mètres

1. Ma Surprise (Costadoat) Ni »à M. André Bérard 9 a 60

2. Grand Crémant (Romain) P ?
3. Demi Solde (Barbaray) 4. Lugu3 •Beile-

loup). Von placés Slmonia (J. Lue)
Vesuntio (F. Hervé). 2 lung., 8 iùug.,
long. Six partants.

PRIX DE L'HOTEL ROYAL
St.-enase, à réclamer. 6,0uo fr., ',500 m.
1. Saïadé (Kalley) a n

à ?Il. Jean Balsan P V »S. Tourinnes (Baron) s
3. Estruval (Benson), tombé et remonté

4. Petit Gendre (J. Biarrotte!, tombé. 4
long. loin. Quatre partants.

PREMIER STEEPLE-CHASE
DE LA SOCIETE DU DEMI-SANG

Chevaux de selle. 5,250 franci, 4,000 métres
1. Umbron (de Villeneuve) t0 »

au comte de Villeneuve 6 50
2. Vas Y III (Gassiat) 7 »3. Venise XI (Tomasi; 4. Volume (d'Ide-
ville). 1 Iong. 1/2, long. Quatre partants.

AUJOURD'HUI A VINCENNES, à 14 iienrcn
NOS PRONOSTICS. Prix de Tour,

(monté, ir., m.) Bisbille, BH
Ami fI. Pria de Bazas (attelé, fr.,

m.) Voix d'Or, Viliaroche. Prix de
Cambrai (monté, 6,000 tr., m.) Action,
Ailiy. Prix de Normandie (attelé,
rraucs, 2,500 m.) Haras de Fleurie!, Ecur!e
Kertrin. Prix de Saint-Mandé (monté, G,000
francs., m.) Ad Gloriam, As Uu Jour.

Prix de Toulon (attelé, 15,000 fr.,
mètres) Alésia, Xantlnc, Prix de t'Allier
(attelé, 8,000 fr., 2,s00 m.) Ukore, Valmy
Wllkes.

AUJOURD'HUI A DIEPPE, Nos pronostics
Prix du Gouvernement fr., m.1

Sylveisrneur, Manon Lescaut. Prix des
Actionnaires (gentlemen-riders, tr.,

in.) Paso Doblo. Chef! t;p. Prix
de Rouxmesnll (a. réclamer, 5,0<x rr., i,oou
mètres) Sibérie, Arlésienne. Prix Gabriel
de Castries (handicap, 10,000 fr., m.) 1Trlnidad, Espadon Il. Prix du Commerce
(Chavanx de selle, 4,000 fr., 1,000 m.) Ami,
Augustin.

CUIRVENTEDIRECTE
IIIK àlaCORDONNERiEDépôt de cuirs i Semelles

rue Volta. PARIS-3' létro irts-tl-Kêturf



LA VIE SPORTIVE
LES EPREUVES

DU "PETIT PARISIEN'5

te brevet du sportif

Les finales auront lieu samedi
" et dimanche à Versailles
1 Les flnales du Brevet du sportif fran-
çais, la grande épreuve organisée par
l'Union des sociétés de tir de France, les
grandes fédérations, avec le concours du
Petit Parisien se disputeront samedi et
dimanche à Versailles.

Elles grouperont des sportifs d'Alger,
Angens, Bordeaux, Clermont-Ferrand,

-Lille, Lvon, Marseille, Metz, Touiouee,
Reims, Paris, tous qualifiés après des
éliminatoires.

Plusieurs épreuves sont au programme
des deux journées elles se dérouleront
aux endroits suivants cyclisme (départ

'-et arrivée au stand national de tir du
parc des sports, route de Saint-Cyr), tir

'¡ (au stand) natation (bain des Pages,
parc de Versailles) gymnastique (?tade
de l'avenue de Paris) athlétisme (stade
des Sabotiers).

DEMUYTER GAGNE PARIS-ARRAS

Arras, 25 août (dép. Petit Parisien.)
De Paris à Arras, sur un itinéraire

•afassant par Chantilly, Creil, Saiut-Just,
Breteuil, Amiens, Doullens, a été dis-

putée aujourd'hui une intéressante
course cycliste.

1. Demuyter (Tourcoing), en 6 h. 37';
S. Vandaeie; 3. Phtlippe Louis; 4. André
Flottât; 5. Julien Perraln; 6. Jean Racine;7. Ovide Loyer; S. Julien Grugeoo; 9. Jean
Preuss; 10. Georges Sanctorum.

A l'arrivée du peloton de tête dans
les rues d'Arras, un embarras d'attelage
a fait tomber une dizaine de coureurs.

LE MEETING AUTOMOBILE
DE BOULOGNE-SUR-MER

COMMENCE AUJOURD'HUI
Boulogne-sur-Mer, 25 août (dép. P. P.)

L'entraînement Intensif effectué ces
derniers jours sur le circuit de Boutonne

'• iîst virtuellement terminé en vue des
épreuves de la grande semaine automo-
bile.

Ce matin, on a procédé au pesage des
voitures des concurrents et demain auralieu le meeting de vitesse oui réunit
soixante-neuf engagements des mellleu
ires firmes.

Le programme de la journée comporte
à 8 h. 30. course de la forêt (6 kilomè-
tres en ligne droite, en terrain accidenté.

départ lancé) à 10 h. 30, course de côte
de Baincthun (un mille. départ arrêté)

15 heures, course de Saint-Martin (500
mètres de côte, départ arrêté); à 17 heu-
res, course de 500 mètres (départ et
arrivée arrêtés).

La lutte sera chaude pour se disputer
les prix et les coupes. Une Innovation,
qui constitue un des principaux élé-
ments de curiosité du meeting, est la
création d'une coupe des dames, attri-
buée à la conductrice ayant fait le
meilleur temps total dans les épreuves
de vitesse. Deux excellentes champion-
nes anglaises hllle lvy Cummins et
Mme Bruce, vont y prendre part, ainsi
que Mmes Williams, Jennkv, llnse ltier,
Madeleine B. et Bois-Oalfais. C'est la
première fois qu'on assistera une

épreuve de vitesse internationale réser-
vée aux dames. De nombreux touristes
anglais sont déjà arrivés. Si le temps
reste favorable, la Semaine automobile
de Boulogne est assurée d'un gros
succès.

CONCERTS PUBLICS: Cet après-midi »iek.
Square Cltpnanconrt. • d'infanterie

Coloniale (M. J. Durieux). Marche des
aviateurs (Tur;ne); Cfyptls, ouverture (July);
Sourire d'avril (André) Gracieux babil,
solo de clarinette (Ailier) le Grand Wogol
<Audran).

Place Duplelx. 23. d'Infanterie coloniale
(M. Chaminadej. Condé, marche (Wettge);
Fête Watteau, fantaisie (Coquelet) Toute
Régence, gavutte (Chalesse) les Mousque-
laires de la reine (Llgnler) Caresse de
Heurs (Lanqueteau) le Régiment de Cham-
pagne, allegro (Kelsen).

Square Edouard-Vaillant. 31. d'infante-
rie (M. Avyi. Refratn des Actériens
(Massenet) le Barbier de Sêville, onver-
ture (Rossinl) la Zingara (Ganne) LaRmé,
fantaisie (Doubes;; Ballet de Coppélla (De-
lifces).

Square des Arènes de Lntèce. d'in-
ranterie (M. Froment). Marche cl'Hamlet
(Thomaa); Scènes pittoresques Massenet)
Aubade du Roi d'Ys, chantée par le musi-
cien Vergnes (Lalo) Hdrodiade, fantaisie
(.Massenet) le Conronnementde la Muse du
peuple (Charpentier).

«Et ce soir à 21 heures

Square de Vaugirard. Les Volontaires
du XV» arrondissement (M. Pllate). La
Salnt-Cyrienne (X.) ies Rengaines (Du-
puls) la Jolie Kogiclenne (Dupuls) les
Bourguignons (Dupuis) Caltanisctta (Pa-
gès) le CboulUard (Dupuis) les Amis du
XV» (Pllate).

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE LIBRE DES GRAINS. Paris,
23 août. Blés nouveaux rie Beauce, Tou-
raine, Orléans. Indre et Cher, de 218 il. 222
disponible et 221 il 227 base B. T. 0. P. sur

3 d'octobre.
Les seigles sont très fermes et peu offerts:

Beauce, Gâtlnals, Sologne, 170 Champagne,
170 Sarthe et ltayerine, 170 Bretagne, 168en disponible, départ.

k Avoines grises de Beauce, Eure et Brie,
i0't à 110 grises d'hlver du Poitou, des Cha-
rentes, du Centre en général, Il 110
noires du Centre, f10; blanches et Jaunes,
des cinq départements du Nord, 109 Il
Llgowo de Brte et de Picardie, 110 à 111.

Orges de brasserie, soutenues de Beauce,
a du Glttnais, 138 de Sarthe et

Mayenne, du Berry et du Bourbonnais,
de Champagne, 135 à 136 orges de

mouture. 125 il. 130.
Escourgeons: Beauce, 123 Poitou, Cha-

rente, Vendée, Champagne, 125 à
Oise et Aisne, disponible.

Sons et issues: tendance soutenue, les sons
valent de 7S a 83 en disponible de 85 Il
88 en livrable sur 4 de septembre, suivant
qualité. Rcmoulages, 100 à 105.

Sarrasins très fermes aux environs de
départ grands réseaux.

BLES. Courant,. 221 50 septembre, 222
V septembre-octobre. 222 25 V 4 derniers,
213 novembre-décembre,224 A.

AVOINES SOIRES. Courant, 113 50 V

octobre, 118 V septembre, octobre, 119 à
75 4 derniers 121 50 a 122 no.

vembre. décembre 124 75 et 124.
FARINES. 2S8 N sur toutes époques.
FARINES PANIFIABLES. Les farines

panifiables de la Meunerie do Paris et de
la Seine valent maintenant 288 francs le
quintal.

COTONS. Le Havre, 25 août. Clôture
à terme, les 50 kilos aoiit, 840 septembre,

octobre, 840 novembre, décem-
bre, 854 janvier, 854 février, 858 mars,
860 avril, 864 mai. 870 Juin, 874 Juil-
let. 874 V.

C\pes. Le Havre, 25 août. Clôture à
terme, les 50 kilos août, septembre,
832 octobre, novembre, décem-
bre. 837; janvier. 833 février, 847 50
mars, S4P avril. 835 mai, S3S 50 juin,
838 50; Juillet, sa?.

LAIDES. Le Havre, 25 août. Clôture
il terme, les 100 kilos août, 2220 septrm-
bre •220 octobre, 2220 novembre. 2220
décembre, S220 ,Janvier, février,
S2SD mars, 2220.

SUCRES. Clôture, courant, 321 50 et 321
septembre, 318 50 et octobre, 306 at

50 3 d'octobre,305 50 à 306 50 3 de no-
vembre, 306 à 306 50.

Cote officielle, 324 a 325.

AUX HALLES HIER

de boeuf.
Baisse de 0 80 sur le venu, Il il
Baisse de 0 30 sur le mouton, 5 a 12 50.
Hausse de 0 25 au kilo sur l'oie nouvelle,

Baisse de 0 30 a 0 45 sur le lapin mort, 8Il 8 75; de 0 30 sur le vivant, 7 Il 7 4(); de
0 50 sur les poulets vivants jeunes, i2
a 14.

Baisse sur le colin, 7 Il 8 50 le kilo le
rongre, 4 Il 6 le hareng, 3 Il 4 le gros
maquereau, 3 Il 5 petit, 3 Il 7 a la ligne,
4 Il 1\; le merlan, 0 50 Il 3.

FAILLITES. l'orgeot, garagiste Il Saint-
Ouen. 43. rue des Entrepreneurs. Bel-
gneux, garagiste, 29, rue de la Brèche-aux-
Loupj. Joseph Hérard, dit Matitias, com-
merce de fruits et primeurs, 104. rue du
Temple. Morean, commerce de plomberie
et appareils sanitaires. 48, bontevard de Pic-
pus. Omnito Pardlnl, entrepreneur de
bâtiments, rue Taitbout.

LIQUIDATION JUWCIAIRE. La Compa-
jrnie française d'Imprimerie d'Angers, toutes
éditions françalseà et étrangères, 1, villa
Cnauvelot,

COURRIER DES THEATRES
Opéra, 8 h., Fau:t.
Comédie-Française, 1 h. 45, Psyohé, le Men-

teur, le Baiser; S h. 30, Dupont et Durand,
Un caprice, le Jeu de l'amour et du hasard.

Opéra-Comique, 8 h., Madame Uutterny.
Gaité-Lyr., S 30, les biousquetalresau couvent
Châtelet, 2 30, 8 30, de Marseille.
S.-BernliariH, 3 30, Mon curé chez les riches.
Porte -Saint-Martin, 2 Il. 15, 8 h, 15, l'Aiglon.
Théàtre de Paris, relâche.
Renaissance, le-. Deux « Monsieur » de Madame.
Th. Madeleine, 8 h. 30, le Mari d'AJlne.
Gymnase, 9 h. 30, 8 h. 30, la Beauté du diable
Amblgn, 2 h. 30, 8 il. 30, 1a Porteuse de pnin.
Palais-Royal, S 45, Au 1" de ces messteurs.
Marlgny, 8 h. Vive la République
Femina, 8 h. la Prisonnière.
Th. Antoine, 8 h. 30, Une nuit de noces.
BouH.-Par., Trois jeunes illles. nues
Edouard- VII, 9 h., Une petite mainqui se place
Th. Michodlère, 2 45, Passionnément.
Athénée, 9 h., la Folle Nuit.
Grand-Guignol, 8 h. le Spectre sanglant.
Mathurins, 8 h. 45, Mariage Ni['« Beulemans.
C'uny, S 30, T'as le bonjour d'Alfred (Delavil)
Comœdla, 9 h., Une petite dessalée.
Eldorado, 8 h. 30, le Train des maris.
Scala, 8 h. 30, l'Hôtel du libre-échange.
Folles- Dramatiques, 8 h. 45, Un gas du milieu.
Moulin-Bleu, 9 Il,, la revue annuelle Toute nue.
Mancey, 8 Il. 45, le Comte de Luxembourg.
Bouffes-du-Nord, 8 h. 30, Fais ça pour moi.

o- OPERA. Mmes J. Cros, L. Barthé,
Montrer); MM. G, Tbill, Peyre, Mauran,
Gnyard seront ce soir les principaux luter-
prètes de Fouet.-o- COMEDIE-FRANÇAISE. MM. Dehelly,
André Brunot. Pierre Bertin, Chambreull.
de Rlgoult; Mines Andrée de CUauveron,
Bre:ty, Marie Bell. Marcelle Romée Inter-
préteront, en matinée, les principaux rôles
du Menteur. Le spectacle sera complété par
Psyché et le Baiser.

-o- GMTE-LYIUQUE. Les Mousquetaires
au couvent. Interprétation et mise en scène
renouvelées.

o- pte-st-MAirrm. s h. 15 et 8 h. n,
l'Aiglon, avec Arquilllero et Paul Bernard.
Matinée Jeudi, samedi et dimanche.

o- THEATRE MOGADOR. Les représen-
tations de la célèbre opérette américaine
Ao, no, Nanette, qui avaient été Interrom·
pues en plein succès par suite des travaux,
reprendront vendredt 3 septembre, avec tous
les artistes de la création. Soirées à 8 h. 30,
matinées à 2 h. 30. Location Cut. 52-03
a partir de demain,

-o- RENAISSANCE. L'immense succès
les Deux « Monsieur de Madame, la comé-
dle la plus gale du moment, ne sera plus
Joué que jusqu'au septembre Inclus.
Si vous voulez rire et passer agréablement
votre soirée, hâtez-vous de retenir vos pla-
ces pour les dernières représentations.
Location Nord 37-03.

AuJ. et dimanche., deux dernières matinées.
-o- CLUNY. 8 Il. :45, T'as le bonjour

d'Alfred l (Delaval, Béver, Duvernay).
o- Dans sa uouvelle saille, le THEATRE

DEJAZET annonce sa réouverture pour le
samedi août, avec T'auras pas sa fleur.

On peut louer dès aujourd'hui.
-o- FOL. DRAM. Gros succès pour la

jolie Rahna dans sa belle création Un gas
du milieu.

SPECTACLES ET CONCERTS

Folles-Bergère, 8 h. 30, la Folle du jour.
Olympia, mat., s., 15 vedettes, attractions.
Concert Mayol, 8 il. 30, Nu, nu, Nunette, rev.
Palace, S 30, Revue des vedettes (Little Tich).
Empire, Harland Dixon, Barbette, attr.
Casino de Paris, S 30, Paris en fleurs (revue).
Manün-Rouge, S h. 30, Revue Mtstinguett.
Champs-Elysées, Dargyl et Corona de l'Opéra.
Ambassadeurs,Florence Mills, Johny Hudgilis
Européen, Lyjo et sa Compagnie.
Cigale, b h. 30, Cocaïne.
Coucou, Bastla, R. Lenoir, Ch. Weiss.
Kursaal, 2 Il. 30, mat. populaire; 8 h. 30, soirée
Boulvardia, m., s., Charlay, Amato.
Moulln-Rouge-Bal, 4 h., 8 30 et toute la nuit,
Magic-Clty, t. 1. s., bal; dlm., matinée,5 fr.
Salle Wagram, Ieudi, sam., dim. et fêtes, 8 h.

o- CONCERT MAYOL. Aujourd'hui ma-
tinée. La nouvelle revue d'été, avec la grande
artiste Andrée Turcy, le comique Péllssier,
ta belle Alexia. Au tableau, grand dénié
des dix premiers prix de beauté de tous les
pays te Tour du monde en 80 nus. Fau-
teuils depuis 8 francs.

-o- PALACE. La sensationnelle revue
Paris-Voyeur, avec le célèbre comique Little
Tich et les plus jolies femmes de Paris, dans
les plus voluptueux tableaux. Fauteuils
partir de 8 rranc3. Promenoir 6 francs.

-o- EMPIRE-MUSIC-HALL-CIRQUE. Ma-
tinée à prix réduits, deux dernières repré-
sentatlons Harland Dlxon et Barbette.
Demain nouveau programme la célèbre
compagnie de N, RatouchetT, dans la revue
llllputlenne, revue Jouée par douze nains;
Georgius, le comique populaire, et ses douze
boys. Vingt attractions.

-o- Ont, c'est vrai Toto va venir à Parls
-o- JARDIN ACCLIM. T. 1. j. spect. gra-

tuit. DJelmako. Animaux dressés. Clowns, etc.

DEMAIN VENDREDI
M. PIERRE FOUCRET PRESENTE

LA GRANDE PREMIÈRE
A BUREAUX OUVERTS

avec
IGINA PALERME

1 RANDALL
de la revue entièrement nouvelle-

2 ACTES ET 50 TABLEAUX
DE M. JACQUES-CIIAIILES

PRODUCED IIY EAIiL LESLIE

IYVONNE GEORGEl
1 baldin1 1 & 1 drosdoff

GARRICK
et

Le célèbre compositeur espagnolJOSÉ PADILLA
AU PIANO

aans ses œuvres

1 Marthe BRRTHY
IGIRARD RICA ROUHIER

LES BALLETS NUS
d'ÏVEN ANDERSEN]. DANDY

GAYTO THIBERT

1 LA CEIXBRE TROUPE nuSSE
ELTZOFF

'LES 8 LANCASHIRE LADS

SPARK'S BALLET
DE VIENNE

[les 60 jackson GIRLS

[ARMANDI BANU

et DREANl
Location UARCADET 43-4S.

CINEMAS

Gaumont-Palace, m., s., Chassé-croisé (Elca
nor Hoardman).

Max-tinder, le dernier film d'Harold Lîoyi
Maxivaux, les Moineaux (Mary Flckford),

Mad.-Clné, le Torrent (R. Cortez, G. Garbo).
Carilton, m., s., le Uerceau de Dieu,
Aubert-Palace, le Prix d'une toile.
Impérial, les Siens.
Ba-Ta-Clan-Ciné. Veille d'armes.
Om.-Path. Un grand timide, Beau Reportage.
Caméo, Champion 13 (Richard Dix).
ArttEtic, la Patrlclenne do Venise.
Stephenson, Demain, l'Algle noir.

o- On a maintes rols signalé les merveil-
leux résuttats obtenus daus le domaine de
la clnématographie en couleurs naturelles
grâce au procédé Keller-Dorian.Nous appre-
nons aujourd'hui qu'un accord vient d'étre
slgné entre la Société générale des films
et la Société Kelier-Dorlan pour que soient
tournées, suivant ce procédé, les grandes
scènes dn siège de Toulon et de la campa-
gne d'Italie du prochain mm d'Abel Gance
Napoléon.EN EXCLUSIVITE

Changement complet de programme
A PARTIR DE DEMAIN

AILEEN PRiNGLE et CONWAYTEARLE

DANS UN DRAME PUISSANT

LA SORCIÈRE
3 ATTRACTIONS UNIQUES A PARIS

BALAY et ses 50 musiciens

2 h. 2 SEANCES PAR JOUR 8 h. 30

“«–. AUJOURD'HUILE RIRE
s'installe en maître au

CINÉ MAX-L1NDER
avec

HAROLD LLOYD

dans

UNE RICHE FIILLE

Exclusivité distribuée par
_h- o– PARAMOUNT «– «–

A TRAVERS LES PLAGES

Résultats des courses de ballonnets- j
cartes postales organisées par

le « Petit Parisien

Fort-Mahon-Plage Juillet). Non des
canes classées 2036. 1894. 1788, 1353,
t!>86, 191?, 1805, 1928
1764, IS75, 2038. 1960. 2047. Les lots doivent
Atre retirés chez M. Henné, dépositaire,
Grande-Rue, à Fort-Mahon-Plage.

Saint-VaUry-sur-Somme (27 Juillet).
Cartes classées 2760, 2664, 2691,
2g71, 2895. 2689, 2785, 2733, 27S2, 2624, 2716,
2668, 2690. 2709, 2623. Retirer les lots chez
M. Petit, dépositaire, place du Jwi-ile-BaUolr,
Il Saint-Valéry-sur-Somme.

Ault-Onival (28 Juillet). C.inps classées
3084, 3D22, 2819, 3304, 3311, 3294,
3286. 3077, 3062, 3187, 3390. 3071.
3068, 3159. Retirer les lots riiez M. Lignier,
dépositaire, Grande-Rue, à A"K.

Le Tréport (29 Juillet). Cartes classées
3777, 3412, 3623, :i339,

3525, 3541, 3501, 3622, 3413. 3771, 3796, 3624,
3383. Retirer les lots chez M. Thlolet,

dépositaire, rue Brasseur, au Tréport.
Diewe aont). Cartes classées

48A4, 4901. 4347, 4713, 4598,
4844, 4-50, 4334, 4464, 4853. 4654, 4861, 49S7,
4876 4646. Retirer les lots chez M. Couder,
dépositaire, place du Pults-Silé, Dieppe.

Le Havré (3 août). Cartes classées
5237, 5260, 5259, 5201. 5242. 5268. 4958, 4927,
5278, 4916, 4936, 5281, 5227, 4926, 5282, 4961,
4940, 5283. Retirer les lots chez M. Nemitz,
dépositaire, place Gambetta, le Havre.

Trouville (4 aont). Cartes classées:
5122, 5124, 5075, 5317. 5179, 5440, 5630, 5460.
5611, 5132, 5163, 5151,
5200, 5471. Retirer les lots chez M. Bourgoln,
dépositaire à Trouville.

Deauville (6 ao0t). Cartes classées
6852, 6174, 5995, S836, 5822, 5942, 5996,
5045, 5083, 5878, 5935, 5991, 5798, 6235,
5766. Rettrer les lots chez M. Bourjoln,

dépositaire a Trouville.Il BULLETIN
FINANCIER Cours de la Bourse du Mercredi 25 Août

Les affaires ne sont pas plus abondantes
que précédemment et le peu d'activité qui se
manifeste sur le marché se concentre dans
quelques groupes spéciaux valeurs con-
trôlées par Bruxelles, valeurs mexicaines,
valeurs de cuivre. Une légère détente de la
livre se répercute naturellement sur les
vedettes de l'arbitrage, mais leur recul est
relativement minime. La résistance reste la
note nominante en ce qui concerne les
valeurs françaises.

C'est ainsi qu'au parquet, nos rentes, les
banques, les charbonnages et certaines
métallurgiques font assez bonne conte-
nance. Transports Irréguliers valeurs d'élec-
tricité et de produits cbimlques faibles.

VALEURS
1 Cours 1 Cours 1 1 Cours 1 VALEURStoursd^

PARQUET eanont 310 3t0 MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au comptait Electric» Gai du Nord. A terme M au comptant

tarçn» de France 4505.. 4505. MdM0 775 Bras Maicaias 6 !599 1600
Baume d'Algérie 10200 ommim 580 Caratdumo 607
Banque Nationale Crédit. Kord-Snd 235 Cape Copper
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LES CONCERTS FRANÇAIS.»

l'oste du PETIT PARISIEN (333 m., 0 kw. 500)
21 h. concert organisé sous les auspices

de l'Union Radlopltoulque de France, avec le
concours de M. Soria, de l'Opéra, dans 1

Lohengrin « récit du Graal » (Wagner) Phy-
C116 (Duparc) Louise, scène du acte
(Charpentier).

Ouverture occastonnelle (Hsendcl) Valse
vénitienne du Timbre d'Argent (Salnt-Saons)
Menuet d'Orphée (Gluck) Allegro vivace de
la Symphonie italienne (Mendelssohn)
Chants russes (Lalo), (.NI. Marnell, violoncelle
solo de l'Opéra); Salammbû (Reyer) Menuet
de Dan Juan (Mozart) Le Mariage des
roses (César Franck) Tannhaeuser, marche
(Wagner). Orchestre sous la direction de
M. Léon Lolcq.

TOUR EIFFEL (2.650 m., 5 kw.).
18 h. 30: Journal parlé par T. S. F. 21 h. 10:
radio-concert clair de lune (Vtncent
d'Indy) Chanson de bord (Joseph Deesau);
Billot de Itosemonde Rondlno sur un thème
de Bcethoven Pièces d'orgue (Daquln)
Convalescence (Gastou PsuUû) les Papil-
Ions (Chausson).

RADIO P. T. T. (!5S m., 0 kw. 500).
21 h.: Ballet de Faust (Gounod) Scènes du
Petit Duc, opéra comique en trois actes, mu-
sique de Charles Lecocq Amour de Prin-
cesse (Urzel) Zuleïla (Salabert) Gigue
(Wormser).

R\D10-I'rUS (1 "50 m., 1 KW. 3).
2 h. 30 le Chevalier La Fleur (Mauprey);

Malgré nous-mêmes (Dlck Stones) Can-
zonella (Tscbaïkowsky) Amordllo (P.
UnselT) Au déclin du jour (Maurice Pes?e);
Elégie (G. Fauré) Tavio (Derveaux); lVer-
ther (Massenet-Alder) Sotr napolitain
(Pons) Czardas (Montl) Little Maiden
(Thunl Douce rencontre (G. Madie) Ber-
reuse (C. Cul) Rondo (Nerlnl) Chant de
mon pays (Amannera) Notre amour (Boell-
mann) Chanson caressante (Debuchy)

h. 30 Ouverture ti'Osmun (Marcel
Lalsné) Eloigné de vos geux (P. Verlalne);
Ldandre le sot le Loulou de Pomérante
Sur le rondo du Petit Duc Sapho (Masse-
net Cottoquc sentimental (P. Verlatne)
Green Quatuor (Schubert).

RADIO-TOULOUSE (430 m.. 2 kW.),
12 h. 40, les Enfants de Hambourg, val3e
(G. Fétras) l'Adieu (F. Schubert) le Joueur
de vielle (F. Schubert); Scherzo tarentelle
(Wlctvlawskl) Valse (Fi. Schmitt) Marlha
(Flotow) Rêverie (Dunklerl la Vieille
boite à musique (D. de S6verac) Marche
turque (Beethoven). 20 h. 45, le Roi d'Yve-
toi, ouverture (A. Adam) les Pleurs (E. Tré-
misot) Sérénade du printemps (F. Drla)
.ET ETRANGERS

ANGLETERRE. Londres m., 3 kw.).
18 h., danses. 20 h. 15, concert vocal e4
lnstrumental musique mtlitaire Accorde la
lyre (Cooke) Chant du marin (Hatton)
Étoiles d'une nuft d'été (Cruikshank) le
Puits d'amour (Balfe) Séparation (Rodera)
Fleur de Sicile (Htver) Samson et Dalila
(Sainî-Saëns) Pkyllis teint ses tresses en
noir (Prendergast) les Trois Hannetons
(Fruhn) le Rossignol et les grenouilles
(Ellenberg) Danse des Marionnettes (Pes-
sard) Ce n'est qu'un petit jardin (Haydn
Wood) Weslward Bo (Buüock) Nasque de
As you like il (German). 22 h. 30, danse du
Savoy. Daventry (1,000 m., 25 kw.). 13 h,
Il 20 h., programme do Londres.

BELGIQUE. Bruxelles (487 m. 1 Kw. 5).
Narche des poupées (Kohler) Historiette
(Y Fouyat) Berceuse (Clutsam) le Pre-
mier Noël du Pierrot Loulou s'ennuie
Berceuse du sable d'or (Paul Rtcourt) Lady
(Faudx). 21 h., soirée de danses avec le
concours du Rough Bird'î Jazz.

HOLLANDE. Bilversum (1,050 m., 3 kw),
16 h. 40 Ouverture de l'opéra Abu
tlassan (C. M. von Weber); Ballet de l'opéra
Ati Baba (L. Cherubin) Danse persane de
l'opéra Chovantchina (M. Moussorgskl)
soliste Orientale (César Cul) Valse (Joh.
Strauss) air de Tannhœuser (R. Wagner).
19 h. 10, concert d'orgue, relais de Saint-
Bavo Harlem.

ESPAGNE. Saint-Sébastien (343 m.,
0 kw. 5). 14 h. 30 et 22 b., concert.
Barcelone m., 1 kw.). 21 h. 30, concert.
22 h. 1:, opéra du théâtre, del Bosqne.

ITALIE. Bome (425 m., 3 kw.). 21 h. 25,
concert. Milan (320 m., 1 kw. 500).
21 h. 12, concert. 23 Il,, Jazz-band.

Obligations ottomanes 3 1/2 1894

Le syndic de la faillite de la Maison Dent.
Palmer & C°, de Gresham House, Londres,

E. C. effectuera prochainement la répartition
de l'actif qu'il a en mains. Les détenteurs
d'obligations sorties remboursables anté-
rieurement IL 1023 et de coupons payables
antérieurement à devront s'adresser
tmmédlatementau syndic, Mr F. S. Salaman,
1 et 2 Bucklersbury, Londres., E. C, pour
obtenir de lui une formule de réclamation
officielle.

1926.19 août 1936.

Fonds russes et ottomans Indécis. Banques
étrangères fermes, surtout les mexicaines.
Recul des nitratières assez largement
offertes. Hausse sensible des SucreriesLe Rto se fixe à 7,420 contre
le Suez a 14,790 contre 14,900, la Central
Mining & 3,100 contre 3,110, le Foncier
Egyptien à 5,315 contre 5,360. Faiblesse de
ppnarroya a et du Platine IL

En coulisse, un bon courant de demandes,
pour compte étranger. détermine un certain
mouvement en avant de mines d'or sud-afrl-
caines Rand Mines à 516, Crown Mines a

La De Beers revient de 3.330 à 3,230.
Caoutchoutières et territoriales résistantes.

Voit dans le numéro de cette semaine

LA TRAVERSÉE DE PARIS

A LA NAGE ET A L'AVIRON

SOUCHARD RESTE CHAMPION

DE FRANCE

LE MATCH
FRANCEALLEMAGNESUISSE

Texte et Photosdes enrayés spériaux du "Miroirdes Sparts

Battrons-nous les Américains dans le
Challenge Round ? par JEAN SAMA-
ZEUILH. Les 100 kilomètres en
2 h. 52' 11" du champion de Rennes, par
JACQUES CÉZEMBRE. Le Crité-
rium des Aiglons. L'Aventure trans-
atlantique (suite), roman inédit par
NICOLAS MAILLARD. La cinquième
victoire de Rebeyrol, par R. PEYRON-
NET DE TORRES. Un sport dans
lequel nous dominons, par RENÉ
BIERRE. Une visite à la ferme de
Paulino, par GASTON BÉNAC. Au

jour le jour, par LE SPEAKER.
LES CHAMPIONNATS D'EUROPE

DE NATATION A BUDAPEST
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rue d'Enghien, Paris

Un simple traitement vous débarrassera
de vos divers maux de pieds,

Pieds enllés, brûlants et meurtris
par la fatigue et la pression de la
chaussure, pieds échauffés et irrités
par une transpiration abondante,
cors, durillons et autres callosités
douloureuses: tous ces maux sont
promptement soulagés et guéris
par un simple baiu de pieds d'eau
chaude additionnée d'une petite
poignée de Saltrates Rodell. Un tel
bain saltraté, rendu médicinal et
oxygéné, fait disparaitre comme
par enchantement les pires souf-
frances et remet les pieds en par-
fait état cors et durillons sont
ramollis à un tel point que vous
pouvez les enlever facilement sans
couteauni rasoir, opérationtoujours
dangereuse.

Si ce simple traitement peu coû-
teux ne vous débarrassepas detous
vos maux de pieds, vous avez la
garantie formelle que le prix d'a-
chat vous sera remboursé0 sans
difficultés et sur simple demande.

NOTA. Tous les pharmaciens

vous offre des contrefaçons, refusez-
les elles n'ont, pour la plupart,
aucune valeurcurative. Exigez qu'on
vous donne les véritables Saltrates.

ESTOMAC

Aigreurs.Entérites

1 gestions lentes et pénibloa ? Eprouvez-vous
des lourdeurs, de l'oppression après les
repas? Avez-vous des renvois acides, des gaz

abondants, des maux
du tête, des vertlges,
des bâillements, de la
somnolence ? Avez-
vous la langue char-

Bée, l'haleIne rétine,
le ventre ballonné!
Avez-vous souvent
des Indigestions, des
nausées, des vomis-
sements, des alterna-
tives de dlarrbée et
de constipation?Seu-
tez-vous des douleurs
au creux de t'esto-
mac, dans le ventre.
nans le dos, entre les
deux épaules? Etes-
vous vite fatigue,
vite essoufflé? Etes-

vous oppressé pendant la nuit ? Avez-vous
des cauchemars, des insomnies?

Enfoncez-vous bien dans la tête que, seu-
les, les Poudres tic Cock peuvent vous
débarrasser de toutes ces misères qul etn-
poisonnent votre existence, parce que les
Poudres de Cock remctteut immédiatement
l'estomac à neuf. Avec les Poudres de cock,
on mange avec goût, on digère facilement
n'Importe quel aliment, on a tous les orga-
nes à l'alse, le cœur, la tête, le cerveau, le
rote, les reins, les intestins; on retrouve ses
forces, sa gaieté, sa bonne humeur, parce
qu'on retrouve la santé.

8 fr. 45 la botte, lmp'">t compris, dans toutes
pharmacles «t aux laboratoires de Jeumont
(Nord).

MESDAMES

Si *ot» «ouftrei de V abdomen, do l'afertn,
orme. rein •nu£r7e on d'obésité. porter U
Ceinture du D' CLARANS. le v-ule qui

procure aD soulagementimmédiat et radical îinai
qo'cnc aisance parfaite. DemanrWl'intéressante
Plaçuettt (lîustTect adressée gra testament, pat
M. C-A. CLAVKRIE. 234. Fg-Si-Mwâi*
Pana. ApplicaUoDt font te» jour» de 9 h il.

7 tx pu Daoe» «prcieiùî?* 4nç/c de la n$*
La Fjyc//t fouis Blanc.

DEMAIN
sera mis en ventc

Le Numéro de Septembre (111) de

et de leurs applications auvle modekne

Le Numéro 4 franco
I Fruetet Coloeiee, wr poste 4 it 50

par
13, rue d'Enghien, Paris (IV)

SOCIÉTÉ MUTUELLED'ÉPARGNE ET DE PRÉVOYANCE i
g Fondée en 1910 M
E ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTROLE DE L'ÉTAT p
SIEGE SOCIAL en son Hôte!, 13, Rue Fs-ançois-Ier, PARIS (8G) |
S (Anciennement,55,rue de Rivoli) ~jj3

Titres remboursables 1)a. anticipation au TIRAGE DU 16 AOUT 1926 |
TARIFS Et, E2, E3, E4 (sériés i, 2, 3, 4, 5) TARIFS H, Ht, H5 (Sériel) j|
B Dnree ans. mats droit, (,le résilia.- mu avec par- Durée 2S ans. avec jjortîrlpation aux Mnéflcc» g
g tteipation aux bénéfices net», «iws lo ariii«« de oets. xinigwi mensuels prévorant le rembourse- Etïerseniitits.Tiragej mcnnwlH préTOTanî le rein- mput de 1 titre sur 2.797 émis â l'oricne.
Il Titres d'Epargne Et (500 francs) 14.935 Tttres d'Epargne H li'M francs) *••»
S 81.250 89.932 134.923 171.232 177.839

Titres d'Epargne £2 (1.000 francs! TARIFS EB, EBI, HB2, HB5 (Série 1) |
S 292 614 322 S08 366.193 441.178 442.784 Comportant 2 numéros participant 1
•1 486il6SA 486.169B 487.775A 487.775B 487.775C aux tirages
S 548.157 562.760. Dnr'e 22 ans, avec participation aux beneBeen g
ÎË Titres d'Epargne E3 francs) l02.854 nets. Tirases mensuels prévoyant le remboursementI 427 432.788 434.863 501.166A 501.166B de 2 titre» sur émis à l'origine. g
M 517 769 537.767 576.151 577.757 612.752 614.827 Titres d'Epargne HB (t.00 francs) 57.893
651.136 119.427 130.615 208.931 231.307 236.901 276.059 il

309.623 331.699. H
il TARIFS F, Fi, F2, F5 (Séries 1 et 2) Titres d'Epargne HBI rrancsi M
B Comportant 2 numéros participant 29.923A 29.923B 29.923C 203.337 248.089 fi
â aux tirages 298.435

il «^r&'S^ïJ^S^^S^SSlSS |
il Titres d'Epargne r francs) 2.755 TARIFS 11, 12, 13 (Série 1)
™ 18 689A 18 688B 5S 524 82.425 98.359 122.260A Durée 30 ans. mais droit de rfriliation avec g
1 122.260E 1331*4 i» 095 225.331 241.765 281.600 ^y^t^.
i ÎS1?Ï 488.742 fo54-6°76 544 Ml 552.4-8 560.445 ™m d'Epargne I (2.500 francs)i

^'îlo K
55.427 57.583 93.299 S5.200 101.564 140.191 ?3

Titres d'Epargne Fi francs) 74.458 ^J^J^. |

Titres d'Epargne F2 francs) 193.963 115.415
g 305.501 409.072 Titra d'Epargne 12 francs)

m Tirages uulilicsmensuels (roues) effectues au 6Jège Social,ie 15 de chaque mois,d h. 1 /2, ou le Jour srrt-

1 Voir dans 'les prospectu» ta spécification(le la méthode employéepou r la désignationdes titres par le sort. jg

1
l,nat trm, rpii9eieiiemwi'J' o" i>our '«osnrire. l'aiireaser an "ii>ee -octol on Ji tou!* no Agents et Agence».

1 Des agents sont demandés. Ecrire ou s'adresser au Siège Social

["L'ARBITRE"
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INDUSTRIELLE DE SERRURERIE DU V1MEU

(Etudes financières).
Revue du marché Opinions de la

Presse financière Appréciations de
il « Arbitre » sur Hauts Four-
neaux, Forges et Aciéries du Chili
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Demandez ce numéro gratuitement
13 rue de la Grange-Batelière,
Paris <9*).

LES CHALEURS
Les chaleurs sont toujours fatigantes on

est essoufOé au moindre effort, on na pas
de Jambes, on est ratiguô d'un rien. Ce petit
malaise est purement passager et vous en
triompherez rapidement en prenant de la
QutntonluB. versez le contenu d'un uacon do
Quintonine dans un litre de vin de table et
prenez du vin fortifiant ainsi préparé un
verre madère avant chaque repas. Essayez
et vous serez enchante du résultat, à la con-
dltton, toutefois, d'avoir, au préalable, refusé
toute tmitntion. La Quinlonine se vend
3 fr. 50+0 ri\ 50 d'impôt. Toutes pharmacies.

La Grande Maison spécialisée
PÊCHEURS!

6 lignes échantillonc. remb'18 fr.

POUR VOS JEUNES FILLES 1

E*Içerceportrait

Un des devoirs les plus importantsde la Mère de
famille est de veiller avec soin à la formation de
la Jeune Fille, car de là dépendent son tempéra-
mcnt et sa santé future. En effet, ta formation
détermine chez la Jeune Fille une foule de malaises
qui conduisent fatalement à l'mémie, aux maladies
de langueur, aux maladies de poitrine, tuberculose
et autres.

Il est un fait reconnu aujourd'hui que la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
est le remède par excclience qui assure une bonne formation, tout en
maintenant en bonne harmonie les Nerfs, l'Estomac et le Sang.

Les Mère* de famille n'ont qu'à interroger celles de leurs amies qui
ont eu ta honne chance de faire prendre la JOUVENCEDE L'ABBE
SOURY à leurs fillettes. Elles apprendront que ce médicament est
exclusivement composé de plantes inoffensives, qu'il convient aux tem-
péraments même les Plus faibles.

La JOUVENCE DE L'ABBE SODRY fait disparaître les troubles
de la circulation du sang sans secousse,en aidant la nature. Elle stimule
l'appétit, rend la santé, les belles couleurs, donne le caractère gai et la
souplesse.

La Femme est exposée à une foule de maiadics Chaleurs, Vapeurs,
Etouffçments, Idées uoires, Maladies des Nerfs et de d'Estomac, etc.
Aussi :emploi régulier de la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
lui est-il particulièrementrecommanda.

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, préparée à la Pharmacie
Mag. DUMONTIER, Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies;
le fiacon 9 fr. 75, impôt compris.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'AB3E SOURY
qui doit porter le portrait de Abbé SOURY
et la signature Mag. DUMONTIER en rouge

QUATREBELLES CARRIER ES
de SOIXANTE-MILLE FRANCS de début
(Piastre à 2., fr.) en Indo-Chinepeuvent être
obtenues sans diplôme par les candidats de
20 à 30 ans ou plus (serv.mil.). Voyages payé»
t" famille. Contes six mois France payés,
climat heureux, avenir superbe. Rensei-
gnements gratuits par l'Ecole Spéciale
d'Administration. 4 rue Férou, Paris <&>

succès ! «Us irait viennent dea que»:! enseitmemMI
n'est tas

-^jS?^ ^Bi'30- BouIct. de» It«Uen»

A vend. sur =aisie, «u trib. Eamûouuiet, le
7 sept.,2 bM.ïi p.U.OOO'.S'ad.M»Villet, avoue.
Rambouillet, et Bellet, nut. Bocttsfort-en-Y"

A VENDRE, région Auxerre (Yonne)
FERME SO HECTARES

Seul tenant. Terres, prés et bois

étude .M8 Mandnit, nut.: Maison av. jardin,
près gares 9 pièces. Libre do location.



PETITES ANNONCES CLASSÉE»
tt. me d'Enghien. PARIS (10.)

tarif des Petites Annonces Classées

Offre, d'emploi,et Gànnlità desRu6riquea, 12.50
AchatsetVestesdePropriétés,Loea.

tion, Automobiles 13.5O
Capital. Rechercita,FoodsdeCom-merce. 22.50
la ligatcomporta latin»(signesonespacescompris)

Ckiqut PoilolNI
TÉvtf. Provencb 57-36 et 41-77

Cnaurr.-mée. 30 ans. marié, dem. place aveclogement, libre sous quinzaine, très bonnesréférences. Ecrire G. 22, Pettt Parisien.
Bâïne dem. en!, n'Jm'p. quel âge, bons soins,
bon air, près forêt. Pris modérés- Léonard,d. d'Acherea prolongée, Maisons-Larntte.S.-O.
Dame des. Il]. march. sic et au-dessus bons
soins. Bouil igJ^^VjjjjerSjS.-Morin. S.-et-Marnene Breuziii, Po-mmé-Chissay (llïïi^ëT^cSerT;

mén, camp. dem. enfant tout âge.
Menuiser b. rér. dem, place entretient usine

ou commerce. Ecr. 1 77 Petit Parisien.
Menace dem. loge concierge iïïïrî~êtïiïïn'eur,

bonnes réT. Ecrire I 78 Petit Parisien.
HoTilicr rér. i""or(ifi> cherché g-ènfucç café,
hôtel, restaur. Paris ou prov. Ecr. Labdouche,

20, r. Vlctor-H uyo, Maisons-Alrort.
Dame veuve, hôpitaux l'iris, ayantranis. de camp. av. parc, 50 km. Paris, payscalme, prendrait pensionnaires aires. S'adr.

Aime CHA.NCLU, La Ferté-.Uais (S.-et-O.).
Jeune homme Italien, comptable, cherche
situation même colonies. Pillpello, Golf Hôtel,

à_BcauvaHon-3ur-Mer.
Comptât). csp'iFimTTÎbrêrdë'ïs'h.30 à 20 h.ferait pet. comptai). Ec. o. n, petit Parisien.

On dem. ajusteurs, tourneurs, raboteurs,
porc., fraiseurs. Tttrner, 25. r. Raspail, Ivry.
On dem. OUVRIERES POUR MONTAGE, RE-
fiLAGE et CABLAGE D'APPAREILS TELE-
PHONIQUES, bon salaire et travail suivi
assuré. Se présenter 13. pas des Favorites.
Usine décohetase, rue Meissoniér, PANTI.N
demande outtlleur et ouvriers décollcteurs

pour tours a barres.
On *>m. apprenti mécanicien présentépâr
ses parents Ag. Renault, bd. Pereitf.
On dem. ajusteur-mécanicien,au râiiranF de
ia volt. Renault. Ag. Renault, 243, M Pereire.
J. iti1 t5 a. p. courses. Moto. 5, r. St-Aujrustin.
On rirmande des apprenti!^ Construction
Mécanique, 71 bis. quai d'Asnière, Asnières.
Reclierehoïïs menuisiers, ébénistes,mach!-
nlstes, ouvrières p. travail raiUle.mag-asinlers
manutentionnaires, bon salaire. Se présenter

S. I. E. B., quai Voltaire, Bczons.
Oh dmn. outilleurs eh omjïlfTlécouper etrtfcleur p. preses Bll»s, SjadreSser, 9 if U IL.

Ateliers A. Aubry, rue Fessard.
Toupllleurs connaissant très' bien te plan.

Scierie Sergeant, 142, rue de Flandre.
On ouvrière papetière connaissant un
peu comptabilité, susceptible diriger atelier.
Ecrire avec références. On convoquera.Pcrmoiicliere. 39, rue Vendamme, Paris (148).
EMPLOYES bureau 23 ans env. emploi stable.
Bons appointements, Ecrit* avec références
et prétentions. Radiateurs, Aüinay (S.-et-0.).
OU demamie un garçon de mag-astn sachant
Jdlre les balles et postaux, bonne écriture,

calculant bien. Bonnes références.
CAHEN ET WELSCH,

f, rue de Damiette, Paris, 2°.
M«g*3inter est demandé. Et. Van den Borgh.
Se prés. 19 à 23, Gde-Rue, Pré-Saint-Gejvaia.
Manœuvre mtell. tr. Honnête, vifroufeujt, 23 a.
Instruction suffis, pmtr devenir magasinier

çnmptabte, place intiress, et stable.
Tisserte Rationnelle, Saint-Maurice.

Mécanicien Ford, sir., capab., énerg, pr entr.i cam. et dir. Hvr.Grémeaux.lfl,r.Cousin.Clichy
Ces mécaniciennes et des Bnisseuses bien
paye»?. Dreyfus, 8, faubourg; Poissonnière.

On demanda bonne sténo-dactylo.
Cie des Wagous-Lits,

rue de la Gare, Saint-Denis.
On demande un jeuue homme aux écritures.
LABOC RDETTE. av. des Champs-Elysées.
Jnes liles 13-15 ans pr trav. radie papeterie,
bon salaire, 33, avenue de la République.

On demande employés au courant
de la préparation du travail.

S'adresser au Bureau de Fabrication.
S. F. R., 55, rue Greffulhe, Levalloia-Perret.
On dem. menïïïïtere r>rpoulâïiïërï~ën- série".

MAX, 96, boulevard Diderot, Paris.
Jeune fille, 15 à 16 aus, débutante travail

bureau.. FOURNIER,* M, rue de Londres.
Sté métai. offre emploi stable b. rêtrib. à

3t.-dact. exp.; 2° j. nom. 1-4-1S a., pet. trav.
bur. et qq. courses. SOGECO, 161, fg St-Honoré
On demande des BONS POLISSEURS au cou-
rant de la calandre radiateurs automobiles.

BONS SALAIRES. Usines GALLA Y,
161, aven, de Verdun, MEUDON (S.-et-Olse),

& mètres du Pont de Billancourt.
BONS FERBLANTIERS POUlTTUÏTiATÉ UÏÏSl

G. MOHEUX et CI
24, RUE FROMONT, LEVALLOIS

On demande des jeunes gens de 18 Il 24 ans
destinés Il faire de la comptabilité.

S'adresser rue de Richelieu.
;l, mie pour adresses main ou machine écrire.

VERNIERE, 40, boulevard Picpus.
On dem. un bon emballeur pour la machine.
Bc prés. av. réf.30, passage Charles-Dallery.

Lediic""siinMfvë37~5Î7~ruë"VI vienne,
jeunes gens 15 à 18 ans. Draperies.

La Maison ELINA, 74, rue du Temple, dem.
pour l'atelier des ouvrières casquettières
spécialisées p. la pose des cuirs. Très urgent.

Dactylo Remington.
BARBIER et CORNE LOUP, 4, place Voltaire.

I°o5ition"stïbie. On dem. ouvriers soudeurs
autogéne et manoeuvres. Jouas et Laine,

2, rue de l'Industrie, i Saint-Denis.
On dem. au 432, rue~de~Rueil, à Colombes, des
régleurs sur tour automatiqueet des régleurs
sûr tour au cuivre, tram bis-63

gare La Garenne-Bezons.
ouvriers, ouvrières aérographistes sur tissus

DECORITAS, 37; rue Marcadet.
four travaux atêTiêF"hommëi~tôTts,sérieux,
açtirs, place stable. Inutile se présenter si
pas aèr. référ. 0. B., rue de la Cerisaie.

Ocr demandfTbôns peintres appartements.
lJeri'et, 30, rue Dutot, Paris-lâ».

On dem. p. centrale d'usine trois machines
Corliss et huit chaudières Piedbfleuf, un .

CONTREMAITRE (heures de présence: 14 h.30
» 22 h. 30). 221, boulev. de Valmy, Colombes.
Comptable de bureau et comptable magasi-
nlèr actifs sont dem. Imprimerie Charaire, à

Sceaux. Se présenter avec références.
On dem. tourneurs, ajusteurs, fraiseurs et
régteurs de tours. AMILCAR, 31, bouleevard

Anatole-France, à Saint-Dents.
Dame de mag, ds ts quart. Paris, 25-35 a. Se
prés. av. demande écrite vendredi 9 heures.

iïAVARE, 94, boulevard Sébastopol.
Employées de bureau, calculant bien, pour
écritures et classem., demandées S. E. V.,

26, rue Guynemer, a Issy.
On demTiTavenue de la République^ à Issy-
les-Moulineaux tourn., fraiseurs, rectifieurs.
I)em. vendeuse parfumerie, 2, rue Demours.
Carrosserie Janolr, r. Edouard-Vaillant,
Saint-Ouen, demande ferreurs, places stables
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LAVEUVE-ENFANT

ROMAN iNÉDIT
IV (suite)

Oscar Bénistant détective
Tu n'auras plus rien de moi de

mon vivant, chenapan qui me déshono-
res!

J'attendrai, s'était dit le pauvre
diable.

Il attendait depuis des années et des
années, l'oncle s'entêtant à vivre, s'étant
promis d'enterrer le réfractaire.

Lequel des deux aurait raison de
l'autre?

Cependant, Suzanne d'Ormonde le
considérait avec curiosité, qui se car-
rait dun^ un complet tout battant neuf
un costume à carreaux trop clairs qui
lui donnait la mine d'un marchand de
contremarques.

Il avait salué avec cette aisance de
ceux qui sont partout chez eux, comme
les filles, les voleurs et les policiers.

Suzanne d'Ormonde lui désigna un
siège.

Asseyez-vous,monsieur Bénistnnt,
car je présume que vous allez avoir
beaucoup à me dire.

Il s'inclina derechef.
Je vous attendais, reprit Suzanne,

et, sans reproche, vous vous êtes fait
attendre. Mais il est probable que ce
n'est pas sans raison.

Copyright by Jacques Sorel. Traduc-
Non et reproductlou interdites en tous pars.

On tient. tourneur en poteries, mouleur,
enfourne ur. Grébcr, rue de Calais, Beauvais.
Ou dem. manœuvres p. cond. mach. faciles.
S'ad. Brossé, r. Perronnet, N'euilly-s.-s.
riténos-dactylôs demandées i la S. Ë7~V~

rue Guynemer, à Issy (800 mètres Nord-
Sud, Porte de Versailles).

Bun déblleur facturier demandé" par Pathé
Cinéma, 117, Bd Ilaussmann. En'. sans timbre.

_Ne pas se présenter.
Jni's tilles pour travaux de bureau et pliage

circulaires, namali, rue de Lisbonne.
Bonne stéuo-dartylo expérimentée, habitant
de préférence Pantin ou Aubervilliers. Se
présenter av. rérêr. et certificat Ktabliss.

Artosex, 8i, rue Cartlpr-Brosson,Pantin,
ou dem. homme sérieux pour nettoyage et
courses. Se présenter munis de références

de 11 h. à midi. 11. Cliaussée-d'Antin

fres, 43. r. Vanne. Mat. 7,30 à 10 h.
C. N. P. F., 47, rue Bonàp"ârtê7"d"ëmandê~<iès
rappeleurs. ramasseurs, très au courant des

spécialités pharmaceutiques
On dem. t jeune homme de Il ans pourpetites écritures de bureau. Se présenter le

matin, 21. rue Charcot. Paris-13°,

seuses, bien rétrlb. Sn prés.en tenue de trav.
p. cmb. imméd. 3tglla. 31 Bis, r. P.?ri?. Pantin.

On demande ajusteu7~l'ntretien.
S'adresser S5, rue N.-D.-des-Champ;.

Dem. bons menuisiers connais. bien décora-
tion, rte
On dem.preni.ni. etUpp. p. robe. Ach, i4,U»èH
Dâme aide-comptable expérimentée de)'), aux
Cafés ASSELI?i, m. r.des Sepl-Arpents,Pantin.
Usine 14» dem.téiépïoniste Standard? ÊcrTréfi

et prêt. Georges, 168, l'. de Vanves (14°).
Usine du demTbôircond licteur auto pouv.faire déplacements. Ecr. réf. et prêt.

GEORGES. 1G8, rue de Vanves (14°).
Demande très bonnes entrepreneuses sacstissés perles métalliques, travail assuré à
raiinée^JËCfL E. Frlx^jMp, bd Ney, Paris.
Maison Exportation demande de suite~jëiïrie

fille dactylo. Ecrire ,1 EXPORT,
6, rue d'Argenieult, qui convoquera.

On derna-tide- bonn1.1 ouvFîëre fleuriste capïbîë
faire modèle (genre mode); un placier ou

une placière, références exigées.
Geffroy, 10, rue de? Petites-Ecuries.

on
découper. P'iUTRAIT,

rue de_la_Cou_rneuv?, AUBERVILLIERS.
On dem. employés auxet garçons de

magasin munis de références sérieuses.i_Spisott 4e_*r,°*t_2?ilruo Vivienne.
On demande chef tl'jqulpc énergique etexpêiimente pour atelier d'emboutissage.

SI) pr'!3t,nter muni de pièces d'identité
et de références.

FRANCK. 150, rue du Vivier, Aubervilliers.On réassortisseur et débutant broderies
dentoUeji. Mmet^lledont^7, dg la MlcliodtèreDE" DION=BOUTON
demandent manipulateur débutant pour ana-lyses métallurgiques. Ne pas se présenter.

Ecrire 36, qual National, PtJTEAl'X.
Sté A. Franc. Autom. FFAT~dl!mriFl)7è~suifë1
Plus, stènbs-dact., dont une secret, connaiss.
lang. italienne, début xb une secret, franc.,
début 800, autres début 700. Sem. angl. Réf.
exig. S'adr. 115, av. Champs-Elysées, Paris.

Ajusteurs, petites mains ajusteurs et
ouvrières pour travail facile. Se présenter
51, Bd Soult, Paris (12. arrondissement).

Messieurs,
trav. bureau. Ecr. Morel, 32, av.
OnëTténô-dactylo. S'adresser 43 Bd Magenta^

aux Etablissements Gantois et Beucher.
On dem. décolleteuses, perceuses, ajusteurs
petite mécanique. Compteurs, 73, rue La
Condamine. Le mat. à 8 h. (Caisse Compens.)
Jne fille apte tous travaux bureau. rox, 7 à

rue Sidi-Brahim.
Pour nettoyage ateliers, femmes robustes,
libres 19 h. 30 à 21 Il. 30. Se prés. av. pièces
identité. Hhreau, personnel, 4, r. des 4-FEs.
Chaudronniers tuyauteurs, ajusteurs. Se pré-
ser.ter 14, rue rle Tanger, le matin 7 h. 30.
Ouvrières sans connaissances spéciales. Se
présenter 19. r. de Plandre, le matin à 7 h.
On demande manutentionnaire l7ÈS~MARcT-
QUIN1ERS REUVIS, il, r. de la Véga (Porte

Dorée). Se présenter <l<ms la matinée.
Sténodactylo expérimentée pour courrier et
téléphone rémplacem. de 2 semaines, à partir
du 0 sept. Se prés. le de 10 il 12 il., ou
écr. Manufact. fse Jantes métalliq., angle des
rues Espérance et Arbre-Sec, il Gennevilllers,
Chemin fer NoM, station les Grésillons.
On demande employés aux écritures. Se pa-é-
senter Etabl. Porcher, 75, boul. Victor-Hugo,
Salnt-Ouen (Seine), 10 minutes de Paris.
Perceurs. Cocard, 18, rue de Châtillon (ii«).
On demande bonnes premières et"~secondes

mains pour le non bien payées.
COQUILLARD, 43, r. Petites-Ecuries, Parls-10«
Stéùo-dactylo urgent, sérieuse, un moins et

demi. Auger, 5, rue de la Paix.
Charrons, menuisier dem., Duchatelie, carros.
9, place de l'Eglise, Creil (Oise). Se prés.
Verniss. tampon et verniss. an cour, réiïïr.
ébén. dem. Ruiz alné, r. la Plaine (20«).
Pers. sér. cuis., mén., in.~cimpT~Pirls~act~
st. ou ext. Bay, Houlbec-Cocherel (Eure).
Fourrure. On demande bonne iriécarïïciênne^

Helm, 69, faubourgs Saint-Martin.
On dem. monteurs chauff. cent, et plombiers.

Gaussa et Payet, 21, rue de Laghouat.
On demande calqueur-dessinateur.
LEGENDRE, 37, rue Saint-Fargeau.

Sté Fse Htipanô^Suiza, r~Càpitr:Guynemer,
Bois-Colombes, dem.. ajuseurs, affûteurs
'proresa. Ecr. ou se prés, à 8 h. où 19 h. 30.
Bonne sténo-dactylo pour journée entlèrëoû
après-midi. Cahen, 10, rue Franc.ois-Ponsard.

On demande"bon embaireur.
MICHAUD, 102, rue Amelot, Paris.

SURVEILLANT pour travaux (hamgars, esta-
eades, etc.), aux Mureaux (S.-et-O.) demandé
de suite par Serv. Ponts et Chaussées. S'adr.
avec références, 9, r. L&bouteux, Paris (17-).
Electriciens, installations intérieures, situât,
stable, S.-et-M., 3 f à 3,75 sniv. capacité. Adr.
dem. l'Energie Industrielle, Nangis (S.-et-M.)
On demande manœuvres, se présenter à 7 h.
du matin. Mon Failiiot, H5, r. de la Chapelle.
On dem. chaudronniers, tourneurs. Avions
G. L., 25, rue Kruger, Saint-Maur (Seine).
Foyer Féminin, 47 ter, fue~ai~F6ïïfhieu, dem.

fille de cuisine et fille de salle.
On dem. hom. de conf. P. courses et nettoy.
Autoa Accessoires .82, r. Parmentier, Heuilly.
Femme p. travaux ordinaires de bureau et
femme p.perforer clichés d'adresses abonnés.

MOTO, 5, rue Saint-Augustin.
Dem. ouvrières tabliers dames enf. p. dehors.
Sa munir cerlif, domic. Cohen, 13, r. Greneta.
On dem. polisseuses marbre et jeunes gensprésentés par parents. Marbrerie CHAUDY,

177, route Choisy, Ivry.
On dem.' polnteau-comptabled'atelier, bonnes

références.
PEUGEOT, 32 ter. quai de Passy, Paris.

Préparateurs au courant accessoires cycles
sont dem. urgence par Société des Cycles

« La Française », 9, rue Descombes.
On dem. ptes mains tourneurs, ptes mains
ajusteurs, manœuvres, veilleur de nuit,
chauffeur de nuit.io.bd de la Bricbe, St-Dents.
Sténo-dactylo expérimentée dem. de suite.

Léon-E. LEVI, 6, rue Saulnier.
Jr.es fllfes 14 à 18, pour travaux faciles d'em-
paquetage. Laurent, 4, rue des Quatre-Fils.
Monteurs de lignes sont demandés pour tra-
vaux région Lizy. S'adresser M. LEMIRE,
C. E. E. M., 2, pl. de l'Eglise, Mary-s-Marne.

Madame, ce n'est pas sans raison,
en effet, répliqua paisiblement Oscar
Bénistant en lustrant .de 4t main le
chapeau melon qu'il tenait sur ses
genoux. En tout, il faut ce qu'il faut.
Or, ma mission n'était point commode,
car je ne pouvais compter sur personne
pour me la faciliter, dans ce pays où
vous m'avez envoyé. Connaissez-vous
de visu la Brousse-Fanveau, madame?

Par ouï-dire seulement. Qu'est-ce
que la Brousse-Fauveau. monsieur
Bénistant?

C'est, madame, un lieu où pour y
vivre Il faut être abandonne de Dieu
et des hommes. Je n'y ad passé qu'un
mois et il me semble que j'y ai vieilli
de plusieurs années.

Que voulez-vous dire? Vous avezpassé un mois la Brousse-Fauveau.
même? Vous voulez dire aux entours,
sans doute?

Aux entours? Il n'y a pas d'en-
tours. C'est-ù-dire que les entours sont
trop éloignés, je n'y aurads rien appris.

Alors?
Alors, je me suis fait engager au

château comme cocher.
Comme cocher? C'est admirable!
Ça été de la chance seulement

qu'ils aient en justement besoin d'un
cocher pour assurer le ravitaillement
du château, éloigné de toute agglomé-
ration.

Vous connaissez donc les chevaux,
monsieur Bénistant?

Dans notre métier nous devons
tout connaître. D'ailleurs, le plus diffi-
cile, pour moi, n'a pas été d'entrer II
la Brousse-Fauveau, ça été de m'en
faire mettre dehors lorsque 1'ni été tlxé
sur le point que je devais éclaircir. Il

prêt. JMJI-Tr.uY, 14, r. Das-iiei:>. Pasis.
On dent. de suite bonnes ouvrières profess.
sur presse Bliss (découpage ci emboutis-
sage). Se présenter av. pièces identité et
corttncats nationalité française, avenue
de_ Breteuil^arls J7°). rJe_"J_b.i_i9 heures.
sténos-dactylos sont demandées p. Levallois,

PocU-tê des Automobiles PEUGEOT.
S'adresser rue Danton, Levallols.

S t éno"Tlâctyï(~Ser~présr~dë~sûIteav. référ.
Ci]. BERGER. 37, rue Sedaine, de 5 à 6.

Bonnes prem. mains atelier lion. Bnes entrop.
au dett. robes, lingerie, jours barrettes et /Ils

tirés. LEVY, 15, rue d'I.'zfcs.
Jeune lllie débutante pour travaux de bureau

et dactylographie. Bon salaire de début.
34, rue Plat, de 9 h. a 10 h.

On dem. cîoueurs et cloueuses pr boites et
caisses d'emballage. Maison Durand Champion,

50, rue Victor-Hugo, Courbevoie.
Une CHAUSSON,rue Ma lakoir, Asni è res, dem.
POLISSEURS, FERBLANTIERS, au courant du
radiateur, SOUDEUSES a l'étain. Se présenter

à partir de 7 h. 30.
serruriers sont dem. 31, rue curial (Ti)").

Un dem. bon ouvrier ferblantier. MausërTris^
ï, rue du Paris.

*onteurs~en rer, ajusteurs, tourneurs, cllsu-
dronnlers (cuivre et rer), chauffeurs de loco-
motives, chers de manœuvres de chemin de
fer. poseurs, aide-machinistede moteurs il gaz
maçons, manœuvres rob. pouv. se spécial,
rapide. sont dem. par Sté METALLURGIQUE DE
NORMANDIE, pr. CAEN, Calv. Fac. pena Eer.
Cliefs (le manoeuvre de chemin do rer sont
dem, par Sté METALLURGIQ. DE NORMANDIE
Salaire de début 23,40 p. 8 heures de travail,
plus lndemn. de charge de ramille, logem. ess.
apr. 2 mois de présence. Pendant l'essai, facll.
de pens. Ecr. A MONDEVILLE,pr. Caen (Calv.)
Plcng. ou plongeuses. Hôtel Sirène, Meaux.
Jnes rtijes pr travail fac. 4, rue Carpeaux-186
Tourneurs ouïïll., traceurs-outlll., ajusteurs-
outlll. et rabric. sont demandés par autoo

Delage, 138, bd Verdun, Courbevoie.
Se présenter 7 heures ou 13 h. 30.

.vendeur en chaussûTèT,"urfpeu cohfïct.T'cêH-
tiataire 40 a. env..nourri. couché, nation. franc.,
dem. par David, 17,r.du Commerce, il Boissons,
nécessaire ttes ces conditions. Déb. 500. Pressé
1'r. bon mec.p.auro-motocultur.4,r. Fromentin
Cie Française fhomson-Hoaiston,173, boule-
vard Haussmann, demande sténos-dactylos.
Tri bonnes entrepreneuses robes flou tr.

soignées. Ascoli, 10, r. Gaillon.
Bonnes mains 175 f., second. mains 140 f.
Atelier couture EYMARD, Il lits, cité Trévlee.
enbonnes références
exlgées. Madeleine et Robin, 3. rue Volney.
A~UtcT~DELAUNAY-BELLËV[LLE. Saint-Dents.

demand.: bons RECTIFIEURS.
Bons TOURNEURS de Fabrication.

Ïôurneur5~3.vèrticaùxet parallèles, fraiseurs,
msuœuvres spécialis. s. verticaux, régleurs
p. parallèles et tour revolver Glsholt, embal-
leurs ea mécanique ou menuisier d'entret..
mouleurs et noyauteurs fonte. Sté RATEAU,
HT.nc Flandrc,La Courneuve, 8 il 9_h.Tr.53-73.
~On "dcmâud<i~ bien au courant

réparation moteurs automobiles.*
PEUGEOT, 32 ter, quai de Passy, Paris.et verticaux, régleurs-
fraiseurs, contrôleurs vérificateurs sont dem.
Sté Râteau, 30, r. Carnot, Le Pré-St-Gervals.
Ïïi~dërnaiïd8~ Ùri"bô7ï~ouvrier traceur~sùr
bois, ayant de préférence travafllé dans la
carrosserie. S'adresser a la Société PARIS-
AUBKVOYE, à Aubevoyn, par Paillon. (Eure).

Main-d'œuvre agricole empi cond. tracteurs
ap. APPRENTISSAGE. 0. 4, rue Fromentin

GEBA1TOES
On dertande géraiiU' âr importante spécialité
confection dame 0 uicrmont-Ferrand, sérieus.

références dans la partie exigées.
Ecrire Alexandre, boulevard de Strasbourg

DEMANDES DE BEPEESENTANT3
Fabric. tulles, broderies, rideaux, demande
voyag. à la commission, Normandie. Ecrire,
donn. référ. E. Grenez, il Caudry (Nord).
Situation exceptionnelle est offerte à 2 jeunes
gcns sérieux et énergiques, présentant bien
et désirant se créer avenir stable, gros béné-

Brcs assurés. Vadé, 99, av. Micbel-Bizot..
Voyageurs jeunes, actifs, France et étranger
(langues anglaise et espagnole), belle situât.
Mettrons au courant partie, mais indispens.
être très commerçant. Ecrire à R. PINCHON,

7. rue du Comnandant-Lamy,7, Paris.
Labor. Déhéria, St-ôuen (S.), dem. représ, et
dépositaires parfumerie, référ. sér. exigées.
Photo courtier relève et cadre p. province,

55 Portrait National, 3, rue Linné.
Manufacture lingerie, dëm.représentants con-
îicilss. l'article et poss. clientèle. Réf. exigées.
GASQUARD,28,r.du Maréchal-Exelmans,Nancy.
Brillante situation off. à pers. sérieuse. Ecr,

Raymond LESEC, VIREUX (Ardennes).
Dans votre entourage, ss. connaiss. spéciales,
vous pouv. gagner facil. bnes commiss. en
présent, nouveautés intéress. tt monde. S'adr.
Oerhardt, <W, [':lui). Paris (101).

GENS DE' MAISON
Bne il tt faire. Boulangerie, 46, rue Spontinl.
Dem. bonne à t. f: 2 maîtres, bons gages; ref.
exig. Se présent. MATIN Lab, r. Pétrelle.
Bne tt f., 18 a., coUch. 253, bd Voltaiwre.
On dem. fem. de mén, ts les jours méme dim.
de 7 h. 30 à il h. 30, maison bourg. quart. St-
Vlnc.-Paul, a part. 1er oct. Ec. I.80,P.Pari sien.
Bonne à t. faire, propre, sérieuse, sachant
bien culg. Bons gages. Concierge, l», r. Angé·

llque-verien, Neullly, porte Maillot.
Or. dem. femme sérieuse av. référ. p. tout
faire, villa, banlieue Ouest, bons gages. Se
prés. ou écr. A.L.,62,r.St-André-deg-Arts,Paris
Bon tt r. sér. rér., conn. culs., gag. 300 fr.
Sarbourg, fg llontmartre, 10 à 3 à 6 h.
Fam. catli. Paris dem. l«p sept.ib. il tt f.fals. bne
cuis., 2 malt., 2 J. onf. av. b. d'enf.Ecr. Reyre,
7,allée de la Fontaine-Cermay,Ermont, S.-et-O.
Bonne à tout faire, bons gages, référ. exig.
12, rue Humblot, Colombes. Se présenter.
Donn3dicu,.C,avenue Bosquet, bon. â tt faire,
jne fille pr comme. arriv. prov., bons gages.
On dem. bne à tt faire sér. réf. pr Argenteuil
tte l'année 2 malt. Ecr. ou se prés. matin ou
soir apr. 8 h. rue du Rocher.
Dcra. b. à tt f7 sach.cù7s7~etT" dé ch. pour
Paris et Deauvtlle. Bonnes réf. eag. Gérard,

rue Dé>iré-l.c-H»c, Pcauvlllc (Calyattos^
"BTTKBATTX_BI!PLACEMENT_

SOMMÈli7^lT^^ulT"sâiirt-~Gërmâin,place jour
même bon. à tt raire, cuisin., fem. de charnu,
toutes les débutantes, ménages, gros gages.Pour trouver une Bonne
comme pour trouver une place, s'adresser Il

Marie PAULET, r. St-Honoré. Parls-1".
On dem. 1 nurse ou bne d'enf. expérim. p.
nouv.-né. Mme QUcyras. 47, r. de Lyon, Paris.

EOCATI<mB
Désire louer pte propr. env. Paris jard. bord
eau, fin août, sept. Briant,7,r.Argenteuil,Paris.
EXPROPRIE. Jlolrre 1.000 de récompense à
qui me procure 1 ou 2 p. cuis. Paris., ban'l.
proche. Huguet, 20, rue du Clos (20-).
1.000 fr. tt concierge qui procurera 1 pièce et

1 cuisine. Laffay. 54. nie Diieouédie. (14»)
AOENCES DE LOCATIONS

Gde chamb. 800 fr., 2, r. N.-D.-de-B.-Nouvelle
Ch. m. 100 t.fac.c.,ts px tndiq. 32, r. Beitefond.
A louer 2 p. c, c. toll, lib. ste.TT.r.Bellefond
Gd chx d'appt p. c. s. rep.
Pavill. ts px. Univers, 27, r. Paradis, 4° gche.

me fallait partir sans exciter de soup-
çons, et le mieux était encore de mefaire jeter à la porte comme un mal-
propre.Alors ?.J'y suis parvenu en m'ivrognant
trois ours de suite, au respect que je
vous dois, madame, ce qui m'a fait très
mal, car j'ai l'estomac délicat.

Suzanne d'Ormonde pensa que le
policier voulait lui en faire-accroire, le
ton enluminé de son visage témoignant
que k personnage était un fervent cl™

la dive bouteille.
Oscar Bénistant sourit Il avait

deviné la restriction mentale de sa
cliente or il ne devait la couleur
bachique de son teint qu'à une mau-
vaise circulation du sang.

Mais il était fait à cette méprise etil avait poursuivi avec bonne humeur
Ces écarts de conduite ont fait

que je me suis brouillé avec mattre Le
Cabuc, qui avait commencé de me pren-
dre en considération, et que je suis Il

présent tombé dans le mépris de dame
Manette. qui eût peut-être fini par me
vouloir du hien.

Qu'est-ce que maître Le Cabuc ?
Le régisseur du château. Un rude

homme, madame plus difficile à ama-
douer que le cerbère qui garde l'entrée
des enfers. En voilà un qui m'a donné
du fil fi retordre Heureusement que la
Cabuche, sa femme, adore l'eau-de-
vle. En lui offrant de temps autre
une bouteille, j'ai été tout de suite de
la maison.

Oscar Bénlstant poussa un soupir.
Malheureusement, ajouta-t-il, elle

ne pouvait me servir de rien, car c'est
une fort stupide créature.

rue Saint-Lazare.

Déménaatmentsetcamion bâche
s. pneus fois p. sem. de Paris il Reims ouré?. Monnet, r. Neufchatel, Reims.Téi.
UKTOUIUi par AUTOS 8.~lTÎT.V Eure bas prix.
TAniD, Il;, boliiev.lifl Gambetta, ROUE.

BAUX A OEPEB
Belle buut. av. "log-t" toïïs côîiiineTces. Prix

fl.ouo. TAim.N, 67. bii Beaum.'irchais.
ECHANGE D'APPABTSMENTSL

On échangerait tr. belle loge 2 p'cui3^ 3 eu.
eau, g., dl., cave, mais. moderne dans !)• ar.

contre appt 3 p., eau, g., élect., 0, 10,
17 ou Ecrire Peiit Parisien.

r. Touriste

Ouvert film. 73 bis, av. Wagram, M» Ternes.
fe k ^Tïïïïlff K_ECOUE, 16, bd BeaumarchâûT,

tort. s. Citroën luxe, Ford.
Pap. taxi. camion. poids lourds Roq. 89-42.

CbUBB'ET IiEgOWS
Orande école américaine, 130, rite Illvoll.
Apprenez manuc., pédicure, coiffure,massage.

PEMSIONNATS
Ecole Fam. t50 fr.

HOTELSBI PENSIONS
Le Pouliguen. L;i Ucirnifn fleurie, gde c^te.

VII.iBOIAraBJHB
TREPOHT. Z. Levii.LAIN, chTetclil., gaz av.
ustensiles. Prix spéciaux pour septembre.

SOCIETE VACANCES offre séjour mër7~
montagne, logé, nourri, 17 francs par Jour.

Ecrire 6J, rue Seintonge, PARIS.
10 en. meublées A neuf, cuisine dep. 5 fr. parjour, Grande-Rue, Chennevièrcs-sur-Marne.
Cherche tamil. ou pension en mont. pr récev.
en sept. garç. 15 P. Perislen.
Mer7T7 fr. pTT7 eh., 3 rel). S'ad.j~3,q.'CélestinsT

ACHATS BT TENTES DE PBOPBIEIE3
A Champigny, pavill. 8 p. s. -s., meul. et moell".
Jard. 4i)u in. clos de murs, eau, gaz, 61., av.
20.000 fr., facll. Doisy, 4. place de la Bastille.
Je cherche pavilï. pr. gare banl. Ouest, max.
100.000, on terj. Ecr. MD laesser, r. Mesnll
Très beau domaine de îoo hectares, sur li
grande ligne de Bordeaux à Tarbes, château

siècle, pièces, bon état, bien meublé,
parc superbe, vastes dépendances, cheptel
vif et mort important, agréments et revenus.Très belle situation. Prix un million.

Ecriree SOL, ingénteur, Montauban. «
A vend.pet.ferme,bon bâti., b. site, ha dont
4 h. att.et pris.Px 30.000. vedrine,Joigny,Yonne
Mais. 4 p. 600 m. jard.cl. murs, fac. 20 m. grill.

Besom, 218, r. Ncuilly,Rosny-s-B. (Sne)
Mais. b. const. 3 p. s. cave, hang. écur., dép,
9D0 ni. terr. b. çllm., pressé ese dép.16.000.S'ad.
dir. Noai.CourtoUt-le-Htuit,p.Longueville^s.-M.
Hégion DREUX, maison 4 pièces, dépend., eau,
gare, rivière, jardin 1.000 mq. l'x 27.000 fr.

de Sbvre^ Paria (6').
Joli pavillon avec boutique parti, situât. Ôec.
'J5.000 fr., 29, bd Alsace-Lorraine, Le Perreux,
OISE. Maison de 5 p. et dép. cônf. mod. jard".
3.W0 m. à vend. 60.000. Bolsselot, r. Rocher
Beaux jardins 200 mq, 15 min. gare, sur belle
avenue, avec 12 m. façade, eau, gaz, él. Prix
0.000 fr. avec comptant. LAUVERNfER,
1-27, bii de Champigny, gare de Champlgny.
Vends pavii. neuf briq. 4 g. p., s. -sol habit.,
jard., 18 min. St-Lazare,c. 2 p. et duis. s. rue,

17 ou 18- arr. Ecrire t lu Petit Parisien.
Cause départ cède mon pavillon parfait état,
ombrage, 660 mq, gar., buand., 6 pièc, cuis.,
toilette, eau, électr., près Fontainebleau,
(Seine), 110.000. Simon, av. Gare, Hérlcy, S.-M.
PavTlïTprT trâm g-are et bois Vincennes 95.000
entr. pr auto, e. g. tt a l'ég. S'ad, pr vis.
matin, 23,
Vend ])roprr"Àirgoùl6Ïrie; ~ï~hi~V2~avlc"uiture,
lardlnas-e 45.000; et propr. a 20 kll. s. tenant
15.000. Mourgaud.r. I.e'clerchauvin, Angouléme
Maison rem. a neuf, 5 pièces, cave, remise,
Wi-c, gren., jard., poulal1l., eau, évier, élect.

Maurice Paul, Ligny-le-ChAtet (Yonne).
Achèterait comTn7~niai3Ôn4 p., jard. un en
viager importaut environsParis,région indlff.,

libre prochainement. REGLE, Fiquefleur,
pur BeuïevlHe (Eure).

Malson a Brëtêlll (EtTreTTï èlêcesTlardin,
électricité, libre. Prix 2:.000, comptant 15.

Daniel LECUNTE, Laigle (Orne).
Peviirôii pr. g, tFam7~vëst., 4 gr. p., water,
tard. :03; dép. E., g., ffl. 40.000 compt. Fabrlee,
27, av. V.-liugo, Pavlllons-s-B., Gargan (Est).
St-Cloud, à vendre, 5 p., libre, av. jard. S'adr.
ag. Sivrais, 4 bis, rue Gounod, Saint-Cloud.

Prix
La Varenne, 2 in. gai-e, pav. s. c. 0 p. c. pend.
w.-c. g-.s.pouv.f.at. jd ci. m. p.r.gar,105.000.
Cardinet. av. Lafayette, g- Champlgny.

Je cherche pr moi-même terr. bien placé pr
lotissem. banl. Ouest. Ttssct, 30, r. Boissièrc.
Route de 4o"So~us, beaux terrains, lots de 600
à 900 mq; prix de 1 fr. 75 à 5 fr. Facilités.
U. C. I., 12. rue de Strasbourg, 2 à 6 h."BËAUTTËRRÂINS
près gare Meaux et Trilport, 2 façades sur
routes départementales, puits, lots de 800 à

6.000 m., de 7 fer. 50 i 12 fr. Facilités.
Agence Principale, pi. Hotei-de-Vllle, Meaux.
2 lots terrain avec puits, 500 et 470 m. à 15 fr.

dans ville 10 min. gare.
Jacquet. place de la Mairie, Meaux.

ïrpajon-BTetigny, ch. de fer P.-O., terrains
lots 600 m. dep. 4 fr. Geoffroy, géom.,Arpajon
ESBLY. Beau torraln~TSi3Ô~m.,vue ravissante,
23 fr. le m., vaut 35 fer. proximité. Placement
excent Grnsjean Beaiidnin. Ksbly (S.-et-M.)

LOTISSEMENTS
Il ne reste plus que quelques lots à vendre
dans le LOTISSEMENT DE LA FONTAINE, à
DAMMARIE-LES-LYS,en bordure de la foret
de Fontainebleau. Viabilité terminbe, lots de
350 m. et plus dep. 12 fr. le m. Plus-value
certaine ù bref délai. S'adr. BERNARD LEVY
et FILS, r. Courcelles, J>ari3.jréL_Elys. 16-36
TERRAINS env. juvisy, s. rte, e., él. non Inond.

fr. le mq. FaeJi. n. Bertaut, 78, r. Réaumur.
CONSTRUCTIONS

Tous débits de charpente en chêne, planches,
plateaux, etc. Px mod. Basson, Gramat (Lot).

MAISONS EN BOUS
doub. parois, d'occas. 2-3-4 p. a 3.500.
Thévenin, 54. r. d. Archives. Paris. Jeudi 2 b.CHALETS Bons
d'occasionToutes dimensions depuis 2,000 fr.
MIXOW, 9, AVENUE PASTEUR, PARIS

OaAUPTACrE

Les derniers modèles
de RécfnaMds

*v Au Gaz de Pétrole

Démoinistratioini gratuite
à rèmiîiii de Chauffage

71 et 77, avenue de la République, Paris.
DEMANDEZ LE CATALOGUE.

Et qu'est-ce que dame Mamette 1
demanda Suzanne d'Ormonde, qui pre-
nait en patience le bavardage de son
interlocuteur, pensant avec justesse
qu'il finirait par aboutir à quelque
chose.

Les traits du policier s'éclairèrent
d'un reflet de joie malicieuse.Dame Mnmette, madame, ou
autrement dit Emma Helloïc, qui a été
la nourrice de Mme de Sainte-Maure,
ne l'a plus quittée depuis, et est auprès
d'elle en qualité de femme de contiance,
dame Mamette est.mon.dernier amonr,
madame.

Suzanne d'Ormonde fronça !e sourcil.
Je vous prierai d'être sérieux,

monsieur Bénistant.
Je suis très sérieux, madame. J'ai

dQ entreprendre la conquête de cette
gro.sse personne pour le bien de votre
cause.

Oscar Béuistaut poussa un second
soupir.

Malheureusement, ajouta-t-il, elle
s'est montrée Irréductible et m'a mêmetraité si sauvagement que j'ai failli ylaisser pieds et pattes une fois qnej'avais été trop audacieux. Au surplus,
l'eussé-Je séduite que je doute qu'elle
fût parlé. Ce n'est pas de l'adoration
qu'elle porte sa fille de lait. c'est du
fétichisme. Elle est devant sa maître
comme un Papou devant le soleil, un
fakir devant Bouddha, un Thériakis
devant son rêve. Ello est Bretonne et
fidèle. Or, madame., la fidélité bretonne,
ea ne fait pas mieux.

Suzanne d'Ormoadc remarqua, non

vnii;i bien des préparations, mnn-
sieur Bénistant. Est-ce pour arriver

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
Industr. facll.. tenu ~50 ans. AH. sérieuse,liénôf.

net il faut p. trait, e:mar.-h. OFF. COMBATTANT, 27, rue Taitbout.
Îioul.-Art. de mén., Paris, 17e. Tenu~8 ans.Ts

45.000. AYRAULT, spécialiste, 17, r. du Q7gne.
CoiiléïïrsTliSrurôiiestr^ATf.'jùst.890.1)ÔÔT ïiéiT..

nets, 72.000. Bail 12 ans. Loy. 3.000. Tr. b.
logé. Tenu 7 ans. Av. cjit. AIT. except.

87, rue de
Cabinet d'affaires, gros tenu p. auc.\) avocat il la conr, nommé j. rie p. Masrnif.
appartem. bd Barbès, pr. Métro. 7 p. culs" s.
de baiiiï, ch. de b. Eau, 'gaz, électric, chautl.
centra!. 2 tDlépli. Ascenseur. A céd. 100.000.
E_fM\_ BELLAMY, à Salnt-Marsault (2-Sèvrei).
pas de porte, aven. d'Italie, p. tout commerc.

Jol. boutlq. B. installât. App. p. Loy .2.000.
tv. ÎS.OOO fr. Occas. raro.MIDOT, 42, av. italie;
céder, urgent, âlîaiî'ë" RepresêntatiorT,
Principalement articles layettes, Environ

Cinq cents clients.
Dame voyag. eu auto av. chaulf., fais. 5ü0.000
d'affaires, à 12 Obligée partir subitement
étrang., céder, ses représent., y compr. auto.
Occasion unique. Rien des agences. Ecrire

A. RIVERAY, 8, rue Au-Lard, Pari», Hr.
EtablUsem. d'aviculture, élevage, pr, Paris.

sult. PERREAU, 2,
Art, mén. -Coul. -Vernis. Tr. b. sll., b. far.

B. 10 a. Loy. 2.000. B. log. 3 p. c. 1" ét.
Air. 250. Développ. quinc. Occas. unique. Avec
40.u00 fr. FERY, 35, boulev. de Strasbourg.
I inique, à sais., p, ste liquid. société, 2 sup,I Vins à emp. Installât, dernier cri. B. 8 et
17 ans. H. lof?é. AIT. f00 gar. Avec iO.ooo fr.
LOUINET, Vins en gr., r. Paradis. M» Est.

OOMBiBBOBB PB PAJQBB

Ijapeter,, quart, sain, sort. école. Log. 2 p. c.
A1T.180 p. J. Av.15.000. Paran, 50,r.ArchlV68.

M erc.-Ling. -Bonnet., rue pass. Ait. 68.000. B.
log.Av.15.000. VALADE, 105,bd Magenta, a 6.

apet.-Merc., prouv. 120 p. J. Ôcx. p. dame,sSls. av. Jouas, 15, r. des Archive».
pet^MercTraffl p. j. Log7Tf"pTr^ 1.5007X7.
15.WK). MARECHAL, bd Bonne-Nouvelle.
Sup- Pap.-Merc., pr. 200 p. J. Bail 7 ans, a

1.800. Log. 3 p. A enlever avec 15.000 fr.
FOYER COMMERCIAL, 46, rue de Bondy.

HOTELS
Hôtel-Bureau, banl. 24 eh. Itapp. 50.000. Av.

Hôtel-Vins, 15 eh. A tr. av. 40.000.
LACROIX, Vins gros, i, rue de Rivoli.
"ÔGCASroîTEXOEPTfÔNWËLLÊ

Hôtel-Pension, pr. gare, J. ville, st. therm.
Chasse, pèche. CI. riche tour. baign. l'été rep.
ouvr. d'art. chass. l'hiver. Ben. net 150.000 fr.
A prof, suite av. 150.000. V. ese mal. grave.
NOUHEN, 2, r. Halles, Paris, 1". 26 an. réf.

ccas. l'are, Ëpicer.-Graineter., quart, riche,
tenn 16 a. Bail Il a., bêneT. iO.ooo. Av.so.uqn.

GERARD, Lég. secs gr., 19, rue Montorgueil.
ause~ décés7 a céd. rt'ursr., av. 6.u00, monEplo.-Vins, face usine. Bien logé. Aff. 420.
V» m.fourn. Demailly, Vins tjr.,51,bd Magenta.
A céd. d. ma client., Epicerie-Buvette, pouv.

p. j. Cause maladie. Av. 8.000 compt.
Femme partie, oblig. céder Bar milieu usin.,
rais. 200 p. joiir. Av. à pers. trav.
Aide acquér. sérieux. Ouvert même dlm. mat.
Btrthélemy, Vins en gr., 60. taung St-Mtrtln.

pouv. 850 p. j., si pers. active. Av. 15.000 fr.
THUILLIEZ, Vins en gros, 27, rue Condorcet.
«ou 2 pers. actives demand. pour acquérir

Alimentation-Vins à emporter, Paris-ban-
lieue, logement 3 pièces. Il faut fr.,
bons ou titres. JAC, 16, boulevard Magenta.
Belle boutique Aïïmëntatlôh~genérâië^Vin» ï

emporter. Fait 400 par jour. Log. 3 p. cuis.
Conviendrait a 1 ou 2 personnes. Il faut
0.00O fer. comptant. JAC, 1B, bould Magenta.
Affaire de cour., Vins à emport. B. logé. Bén.

Tahon,
Cause santé de mon enfant en bas âge, céder.
CI mon commerce Vins-Liqueursà emporter.
sans concurrence. Bail 'J ang. loyer 2.0m. Log.
3 p. AIT. 300, pouv. être doubl. Bout. b. agenc.
A traiter avec ifl.iwjfl fr. Voir mon fourniss.
BELLENCONTRE, Vins gr., il, pl Républiquo.

PENTITES ANNONCES CLASSÉES (Suite)PEnrTtJBB
< ' SPÉCIALE

mitte (huile et silic.) prête l'emploi.
LIVRAISON DANS TOUS LES TONS BLANCS
ET GRIS. TOUTES AUTRES NUANCES OBTE-
NUES PAR ADDITION DE COULEURS EN
POUDRE S'EMPLOIE POUR TOUS TRAVAUX
COURANTS ET COUCHE. IMPRESSION SUR

TOUS MATERIAUX INTER. OU EXTER.
QUALITE GARANTIEEspéâlit. port dû en Bîdtois de

40 KL

Ets Umikolor. Service P.A.
5 bis, rue de la REPUBLIQUE, PUTEAUX (S.)

I.I1TOI.EPM:
COUPONS LINOLEUM

43, AVENUE SUFFREN, PARIS4 m. carrés pour fr.
Incrusté depuis 30 fr. le mètre carré,BOXES

PAILLËTTE""SOI E
POUR CHAPEAUX AU CROCHET

nuances SOIE-LAINE. 73, rue Réaumnr.
OCCABIOHB

Salles de Ventes "Haiissmaan, 120, bd Haus-
mann. Vente au plus bas prix quantité mobi-
liers riches et simples, meules divers, literie
et art. literie, tableaux, bronzes, tapis, etc.
Bons Défense et Titres de rente françaisacceptés. Expédition monde entier.StÔCKS~SMËRÎCÂÏNS~

ET DES REGIONS LIBEREES
Lit bols 1 plaee 35 tr.; 2 places, a rr.; broc
américain émail, 7 fr.; marmite 1" lit., 7 fr.;
pompes sur madrier, 75 fr.; 7 outils de jardin,

fr. 50 Cellophane pour remplacer le verre
2 fr. 75 le mètre, quantité d'autres articles
cour. Catal. 13 bis sur dem. Fermé le dimane.
O1TB A 317, 11, de Belleville,

Peinture à l'huile extra toutes teintes 20 Cr,
les 5 kil. BESSON, a Gramat (Lot).

Coffre-fort, bon état. Visible Il ù 12 h.
LE JOSSEC, 1, rue Servan, Paris.
Cherche acheter b. tapis Perse.

Ecrire ZAKHAROFF, 48, bd Chauvelot (t5*).
II AÏÏMIPQ LA FRATERNELLE,

achète tous lots laines niées hors cours.

Coupé ZEDËL 13 ~HP, démarr., éclair, électr.
Parfait état de marche. Ecrire

E. Cagnal, à Buzenval, par Rueil.
Taxi Fard t. b. cairr. app. Simpas. tr. camionaécl. dem. tous les jours, sauf dimanche.
ltartiguy, 97, r. Pelleport-20». Prix à débatt.

à m'avouer que vous avez échoué dana
votre mission Un régisseur qui n'est
pas abordable, sa femme, qui est stu-
pide, la contidente de Mme de Sainte-
Maure qui s'est montrée réfractaire à
vos séductions. Où voulez-vous en
venir?

Le policier ne se démonta pas.
Madame, si cru devoir entrer

dams cas détails, expllqua-t-il, ça été
seulement pour répondre à lobserva-
tlon que vous m'avez faite sur le temps
que j'ai passé il la Brousse-Fauveau.
Ne croyez pas que j'aie voulu me faire
valoir en vous exposant les difficultés
de ma tâche. Ah dieux, non

Il eut un geste désabusé.
Si vous saviez ce que tout cela

m'intéresse peu. Les compliments des
patrons, la gratitude des clients, la
satisfaction personnelleque l'onéprouve
à reconnaître que l'on est un malin,,
c'est bon pour les débutants ou pour
ceux qui ont le métier dans le sang,
Moi, j'en suis revenu je ne me donne
à une affaire que parce que je suis
payé pour, et, si j'entends réussir à
tout prix, c'est qu'il me serait trop
pénible de ne pas gagner l'argent qui
paie le pain qui me fait vivre. Un
point, c'est tout.

Suzanne d'Ormonde interrogea vive-
ment

Est-ce à dire enfin que vous reve-
nez satisfait de votre campagne?

Satisfait? Pas du tout. Ah
mais, pas du tout, alors!C'est donc que vous avez échoué?

Au contraire, madame.
Je ne vous comprends as, mon

sieur Bér.stant. savez-vous? Vous êtes
navré C'avoir réussis!

Vins en gros, 9, r. Mont orgueil, Les Halles.
HnTt^^1SéToigùyrÏ3~lSi.,o beûes sali. Ecur.,jardin,

2 bat. de pêche. Ben, A A eni.
av. 25.0M). EST-OFFICE, 16, bd Strasbourg.
(lalé-Bestaur., pr. PoïïëHSsiïlïot. Très jolie

salle, av. terr. Pas de loy. Bon. 20.000. Av.
Malad. EST-OFFICE, 1», bd Strasbourg.

Vins a emp.-Liqu. Cnes, Batigholies. tr. b.
clteniéli'. Benéf. Tr. bne aff., av.
20.000. EST- OFFICE, 16, bd de Strasbourg.

Mutilé de guerre, gravement malade, céder.
hab., 1 il, Paris.

u°5, b. mcubl. Café 400 p. J. Bén. 35.000. PL
marché, garage, jardin, personnes travailleus.

Strasbourg.

Aff. but. 70.000pr. Av. 25.000fr.
THUILL1EZ, Vins en gros, 27, r. Condorcet.
Bar, boune buvette. B. S a., loy. -îïvO. Av.

HARDY, Vins en gr., 71,r.St-Antoine.
H"ôtëTvins, --lÎTiv. B. 18 a., fem. mal. Av.

Hôtel-Bur. 18 il"». B. 17 a., Ioy.3.000.
Av.8U.000. HARDY, Vins gr., r. St-Antoine.
Hôtel-Vlas. B. inst. 27 U»"ritapi). iîiÔOO. Ch".
central. 500 par Jour gar. Av. i:to.ooo fr.
CHAMARD, Alcool!, 105, bd Richard-Lenoir.
Calé-Tabac, coin bouiev..ur. 450 p. J. Tabao

140.000. CHAMARD, 105, bd Rlchard-Lenoir.

H 8 n< Rapp. 11.000: RéC. 250. B. ins». AIT.
a développ. occasion unique, avec 25.000 fr.

MASSERON, fil. rue Beaubourg. Aidera.

MASSERON, 61, rue Beaubourg. Aidera.

Avec 15.000 fr. PRAJOUX, 50, rue de BivoU.
H «tel-Café-Plat, genre hostellerie, 90 km.Paris. 17 eliamb. meubl. Bon rapport audéblt, fr., absolument prouv. Loyer
2.DOO fr. Long bail. Laisse 40.000 fr. bénéfices
nets à placer. Prix total 85.000. A débattre.

Tabao-Caié-BiÏÏ.,ligne Kord. B. logé. JardûTBail 15 ans, loyer 1.200 fr. fr. par
an, dont 45.000 fr. en buvette. Occasion rare.
Avec francs. PAUL, 34, rue de Hivoli.
noutique, sur gd boulev. Installat. lux. pour

Vins à emp. B. 12 a., log. 2 p. culs. Px tôt.
25.00i).Av.gdes fac. GUY, 30, r. Montmartre.
4gé, cèd. à 1 ou personnes actives, monVins cmp. Beau log. Belle situation. Av.
12.000. Vr MARECGAL, 17, bd Bonne-Nouvelle.
Urgcut, à enlev. de ste, fonds Vins-Tabacs,l) ville induit. Loy.2.000. AIT. buv.

fr. comptant. 25, rue Gambette, Creil.

Hûtel- Calé, pr. Paris, ville tdurist. Instituât.
mod. sall. Cllamb. Tout conf. Bêli.
Occas. e.veeptloun. p. acquér. sêr. Av.

DUFRENE, 39, faubourg Poissonnière.

Agences s'abstenir. Ecr. F t, Petit Parisien.
11°1:81- Vins, à Paris. Rapp. 357<So. Bôi~b ail,

loyer 1.200. Coup de fusil. A enlev. de sté
a v^ 35.000. PERREAU, 2, boulevard Denain.
Tabac-Café-Bill.-Epic.-Merc.Air. 65.000, non

BRET, 112, Grande-Rue, Sèvres (iS.-O.), à il.
Ecurie, garagei Bail 14 ails. Loyer 1.700 8
belles chambres. Affaires annuelles
Téléphone, terrasse. Av. 45.000. LACOMBE,
Vins, 2t, rue Fontaine-au-Rol. République
joli Bar, av. de Clichy, Installât, moderne.i B. 15 ans. Loy. 2.000. App. au 1er. Escal.
intér. 300 fr. p. jour. Av. 40.000 francs. Voir
REAU, 10d, rue de Rivoli. Face M* Chatelet.
ppicerie-Vins, gde lic. qeart. popul. Bailfi 15 ans. Loyer 750. Appart. 3 p. r.-de-ch. 500
p. j. Av. BEAU. i06, rue de Rivoli.
Beurre-CEufs, banl. agréable. Gd logem. 5 p.
B et dépend. Balles recettes. A céder av.

francs. Voir LUC, 359, r. Saint-Martin.
Bourre-Œufs. Aff. splendide. Recette 8 et

fr. p, J. Gr. logera. 6 p. A irait. avec
30.000 rra ncs. Voir LUC, 359, rue St-Martin.
rlcer.-Vins, coin. Loy. 2 p. Av.18.000seul. S'y adress, 31, rue Lehot, Asnières.

Cabr. 5 CV Citroën, parf. état, 18.500 rrancs.
Lenfant, 4, villa Stendhal. Métro Gamhetta,

Torpédo 5 CV Citroën
3 pl. formant cabriolet amortiss., pare-choc,
compte. montre, pneu* cont., part .état. 11.000.
Crédit.éehangc. FROT,78,r.de l'Ourcq. Nd 76-47

DEPUIS 600 fr.
Notice 1 fr. BEAUSOLEIL,9, r. St-Sabln,Paris

comptant toutes motos, side-«IWIUSILS cars, cyciecarâ et pièc.(tétaclt,
BEAUSOLEIL. 9, RUE SAINT-SABIN, PARIS.

AC"HATB~Ë"T"~VBinnBB

AiUUmAlg il a *9 MO Temple ou République.

PERLES, BRILLANTS, Vx DENTIERS, DEGAGt
RUE SAINT-LAZARE, 80 (PRES GARE).

MALGRÉ LA VIE' CHÈRE
Nous avons -un stnck. sans pareil de MONTRES
de toutes catégories en or, argent et plaqué,
avec 30 a 40 WU meilleur marché que partout.

Choix unique des grandes marques
LIP, LONGiNES, HELBROS, JUVENA, etc.
Superbes occasions de Bagues, Boutons,

Bracelets, etc., en or, platine et brillants.
46, rue Lafayette, PARIS.

(niD achat très cher bijoux,platine,brillants
dentiers, même brisés ou s. caoutch.

MAC, 20, rue Dauphine (près Samaritaine).
~^TT^T ACHATS AU COURS DE BIJOUX,IIX\\OJ BRILLANTS, OR, platine, argent,

DAVID,43,r,de Trévise. MI Cadet
achète très cher bijoux, bril-

ËlGrlU iant3,or,argenterie,vxdentiers.
Dégagement, 55, rue Rivoli. Métro Châtelet'

S*c'liaussëttëa ts peares, bons px.Tar. feo
Centralisationdu ffas, 43, r. Clêry, Paris

Fabrique solde art. laine, soie, prix très
Intéressants. 11, rue Louis-Blanc.

Gd stock bagues, broches,' colliers, épingles
cravates, etc. p. surprises, 300 pièces franco
c.remb. 50 fr. Bonaterra, 139,fg St-Denis,Parls.

PAR JOUR FACILEMENT EN VENDANT
LES PARFUMS D'ORIENT

DEMANDEZ NOTRE CURIEUSE NOTICELes Bons Tracs de Vente
ENVOYEE GRATIS, PARIS, PROVINCE

ETRANGER. VISITEZ OU ECRIVEZ
Pairtfniim ï ans-reit ">• r- bouchardon

BOISSONS
LA ROSEE "BORDELAISE
remplace le vin, 5 fr. p. 40 lit. Fco dom. 6 rr.LA ROSEE NORMANDE
rempl. le cidre, 5 fr. p. 60 lit. Fco dom. 6 tr.

RESTIAUX, 35, rue Nationale, Paris.

OUi, madame.Et pourquoi ? ••-«-
Oscar Bénistant s'agita snr son siège.

Ne me le demandez -pas, madame.
Je vous dirai seulement que j'aurais
donné les cinq doigts de ma main gau-
che pour pouvoir revenir vous dire

On vous a trompé sur le compte de
Mme de Sainte-Maure elle a respecté
la foi conjugale elle est Innocente de
toute Intrigue >. Malheureusement.

Et le policier poussa une espèce de
gémissement en laissant tomber son
menton sur le plastran de sa chemise.

Suzanne d'Ormonde avait à grand'-
peine retenu un cri de triomphe.

Sa rivale était en faute! Sa rivale
était à sa discrétion! Sa rivale était
perdue!

Mais elle se devait de contenir la
joie chaude, 1.. joie délicieuse, la joie
cruelle qui lui inondait le coeur.

Après un petit temps qu'elle employa
à remettre en ordre ses Idées bouscu-
lées par cette annonce bienheureuse
qu'elle n'espérait plus, elle reprit d'un
ton froid, en s'accoudant au bras de son
fauteuil

Monsieur Bénistant, vos façons da
parler sont autant d'énigmes pour moi
mais vous comprendrez que je ne puis
m'attarder il les déchiffrer.

Je le comprends, madame. je le
comprends très bien, dit le policier qui
ne quittait point sa mine accablée.

Je pense, du moins, qu'il me sera
permis de vous interroger?

Je suia ici porr vous répondre,
madame.

Eh bien!d'abord, J'entends être
fixée d'nm mot. Est-il certain que Mme
de Sainle-Maure ait un amantl

AIT. except. Alim. gde lie. IL 12 à il 2:00.'
4 p. Aif. dont buv. Qu. tr. pOP. Av,

FOYER COMMERCIAL, «6, r. _Bondy
VINS-LIQUEURS A EMPORTER

av. un peu épicer. fine, dans jolie banl. pr^_
Vincennes. Lngem. coquet dans mais, neuve,'

Chauffage central. Confort moderne.Exclusiv.
gdes marques. Fournit notabillt. du pays.
Clientèle bourgeoiseass. 500 p. ,|. recet. i.
larges bénéllees. Il faut 30 il fr. Voir
BOURaoïN, boulevard Saint-Dent», an.

MALADIE
céder, urg. mon Vins à emporter, compren.
joli magas. Bel app. 3 p. cui;. Bénéf. moy.
100 p. J., it personnes sër. Voir fournisseur,
Rogein, 183, fg Poissonnière. Métro Barbe*.

POUR CAUSE DIVORCE
Aliment, gén., banl. proche. Rec-iOO p. J. Av..
innn. de 4 p. 400 mq terr. A trait. nv.20,0O0 i-pt
Hôt.-Vins, à Lille, 25 n°«. Rapp. Arf.SOO
cptoir p.j.B.19 a.loy.S.0O0.A tr.av.50.000 cut.vc
Labouret, r. Château-Landon. Sçul ehar?«'.

Dispos. Capit., cnmp:éterai comptant il pers.déstr. acquér. fonds. VAISSE. 2t, r. Auber.

gat. sexenn. Titres ina!i'"nalile5. Succès,
hypothèq. Etude, bd Voltaire an.)

CJitûïtions uniques, à prendre de suite. ""(15
S dem. p. com. ind., à Paris, banl., prov.,

employés Intéressé», j. hommes et niles
distlng., s. con. spée. tr. fac., b. tenue exigée
et sérieuses réfèrent- avec garant. HODHEN,
2, rue des Halles, Paris (l"f;. an. rérér.
Fret à fonctionnaire. Cazeau, r. St-Laurînt.

COMMERCIAL, 2, bd Rochechouart, Il.

En raison de son prix
et de ses

qualités nutritives
de premier ordre

le

CHOCOLAT

MENIER
pst préféré de tous ceux

qui recherchent
un aliment pur,

économique,
et de fabrication

parfaite.

HERNIE
Si vous êtes atteint de hernie, vous n'aurez
de soulagement qu'avec les bandages élas-
tiques du D'L. bakrére, munie du nouvelObturateurPlastique, Il pression souple.

Cette dernière découverte du célèbre
spécialisteassure la contention, sans gêne.
des hernies les plus fortes. L'ObturatearBarrera est. malgré sa souplesse, abap.lumentindéformable et saduréeindéfinie.'
Broch. et essaisgrat. aux Et"du D- L. BARRÊRE,;
3, Boul. du Palais, PARIS. SuccxnsALES
59, Rue de Chàteaudun; 1, Aven. Philippe-Auguste
et à Boulogne-sur-Seine. U. Ayen. J.-B. Clément,

Paris, Hftmery, imijr.-trér., td, r. d Enffhien.

mues
Léonard. at-Leu-fl'EBi-eivnt (Oise), catal. o,5n.
Agneaux. brebis, poulettes, coureurs, dindons
ânes, vache bretonne pleine. Louis,* Brive.

Spécialité d'Epagneuls brotons, courant6 ttet
races. Comtesse, Broons (C6t<;s-du-?lord).

Chiens ttes races pur., gard., lux., chasse.
Demander prix. Chenil, 184, av. d'Itaio,

Paris. Goh&lins
soitPES

A solder dans un lot parfum, bijoux, stylos,de bazar. 2Ii. faubourg Saint-Antoine.
MACHIHIS A COITPBE

2ll Occas. Singer dep. 200. Neuv. dep. ^60.

**i^ li lllN ÎC^ ttes mach. à coud, neuves.
Oec. Singer., moins cher de tt Paris.Exp.prov.
Mach. coud, f* marri, gar. 10 a. Occ. Singer
prix except. Exp, prov. l'eu. bd St-Marcel.

YOITTJBJBS D'EHrANTg
AU PARC de na VOITURE

e3, avenue Jean-Jaurès, Pari».
EN RECLAME Jolt Iahdau fixe jaspé, suspen-
sion latérale, caoutchr 19, capote et tablier

simili cuir verni, rube nickelé, 25o fr
GRAND PRIX EXPOSITION AOUT UN':

Cat. M fco. Avantages aux lecteurs du P. P.

Jui?e7. et appréciez Pour 15 fr. j'envoile
1 rasoir de sûreté, 1 écrin et 2 étuis 12 iames
super., 1 app. pr les repass. 1 cuir spécial,
1 transformateur, 1 grand savon extr. mouss.
MARGAINE, rue Je Dunkerque, Paris.

PEMTISTE8
UvliUCl 400 f. Levadé.lMJjd Magenta.Crê(ltélève de Levadé. Couronne or eniumu 'il 1 heure. Prix mod. 1,
lHi^TaiB^i!1'comp' extract, comprise 250;s. or¡on, Répar.2 b. r.Turhiso,7U.Crédit

PIAKOB AUTOMATIQUES
AUTOMATIC=PIANO

32. RUE DES ARCHIVES. PAIIIS

Vente, location. Facilite paiement. Catal. fco.
RENSEIGNEMENTS

M. Compagnon Moise ne répond pas des dett.
que peut contracter sa femme, née (Mgt

Goret, qui a qultté le domicile conjugal.
RECHERCHES

DUX, 189. rue Saint-Honoré, Central
Police rapide. Tous services. Paiement après.
SUT1Y, ex-insp. sûreté. 17, fg Montmartre,
enquête 50 fr.; survelll. 50 fr. Trouve tout.
OFFICE MONDIAL, enquête av. mariage, ttes
miss., divorce. Pr. tr. mort. r. Lafayette.
L GUILLAUME, ex-lnspect.sûrett'.Renseini.

• Enquêt. av. mariage.Survelll. Recherches.
Divorce. 58 bis, Chaussée-d'Antin.Trud.
HARRIS, 34, r. St-Marc, Massoni-SamanlTeï^
insp. sur. s. Rens. sur tout. Cent.

Oscar Bénistant surmonta une répu-
gnance visible pour répondre

Certain, madame. Du moins, tou-
tes les apparences la condamnent, et
pourtant.

Pourtant?Je jurerais qu'elle est innocente!
Suzanne d'Ormonde ne s'arrêta pas

il cette protestation du policier il lui
était, au surplus, profondément égal
que Gllberte fût Innocente de fait,
pourvu que les apparences la condam-
nassent et que son mari s'y trompât.

Le nom de cet amant? interrogeâ-
t-eïïe.

Olivier Deslandes.
La maîtresse du baron Ulric se sou-

vint de la fable qu'elle avait débitée au
patron d'Oscar Bénistant et elle décida
de s'y maintenir

C'est bien là le nom de mofl Infor-
tuné neveu, soupira-t-elle.

Elle ajouta
Mais je veux vous interroger sur

ce pauvre garçon comme s'Il m'était
complétement inconnu. L'exactitude de
ce que vous me direz sur lui me sera
garante de l'exactitude de ce que vous
me direz par la suite, comprenez-vous,
monsieur Bénistant?

Je comprends très bien, répliqua-
t-il en attachant sur la jolie femme le
regard de ses yeux vrillants.

Eh bien! parlez. Qu'est-ce que
M. Deslandes?

Le policier pensa
Cette délicieuse madame me mène

en bateau.
Mais, avec la meilleure grâce da

monde, ll récita, comme une leçon
(A suivre.), Jacques Sokel.



CECI INTÉRESSE

tous les jeunes gens et jeunes filles
et tous les pères et mères de famille

Une occasion unique de vous renseigner de la façon la plus complète sur toutes les situations, quelles qu'elles soient, et sitr les études à
entreprendre pour y parvenir, vous est offerte par la plus importante école du mondeL'ECOLE UNIVERSELLE

placée sous le haut patronage de l'Etat
Elle vous adressera gratuitement, sur demande, celles de ses brochures qui vous intéressent

Brochure N° 4.902 Classes primaires complètes» Certificat d'Eudes, Brevet d'études primaires supérieures, Brevet simple,

Brevet supérieur, C. A. P., Professorats.

Brochure N° 4.914 Classes secondaires complètes. Baccalauréats, Licences (lettres, sciences, droit).
Brochure N° 4.917 Grandes Ecoles spéciales (Agriculture, Industrie, Travaux publics, Mines, Commerce, Armée et Marine,

Enseignement, Beaux-Arts, Colonies).
Brochure N° 4.933 Toutes les carrières administratives.
Brochure N° 4.942 Carrières d'ingénieur, Sous-Ingénieur, Conducteur, Dessinateur, Contremaître dans les spécialités Eleo*

tricité, Radiotélégraphie, Mécanique, Automobile, Aviation, Métallurgie, Mines, Travaux publics, Architecture, Béton armé, Chauffage central,
Topographie, Froid, Chimie, Agriculture, Agrieulture coloniale.

Brochure N° 4.945 Carrières du Commerce (Administrateur, Secrétaire, Correspondancier, Sténo-bactylo, Contentieux,
Représentant, Publicité, Ingénieur commercial, Expert-Comptable, Comptable, Teneur de livres); Emplois de la Banque, de la Bourse, des
Assurances, de l'Industrie hôtelière,

>

Brochure N° 4.956 Langues étrangères (anglais, espagnol, italien, allemand, espéranto).
Brochure N° 4.964 Orthographe, Rédaction, Correspondance, Calcul, Calcul extra-rapide, Dessin»

Ecriture, Calligraphie.
Brochure N° 4.973 Carrières de la Marinemarchandé..
Brochure N° 4.989 Etudes musicales (Solfège, Piano, Violon, Harmonie, Transposition, Contrepoint, Fugue, Composition,Orchestration). S
Brochure N° 4.992 Arts du dessin (Dessin d'illustration, Composition décorative, Figurines de mode, Anatomie artistique, Histoire

de l'Art, Préparations aux Métiers d'Art et aux Professorats de dessin).

Grâce aux cours par correspondance deL'Ecole Universelle
chacun peut, aujourd'hui, acguérir

chez soi, quelle que soit sa résidence,

à ses heures de loisir, quelles que soient ses occupations,

facilement, quelles que soient ses études antérieures,

avec le minimum de frais et dans le minimum de temps,
toutes les connaissances utiles pour obtenir le diplôme ou occuper la situation dont il se sent digne.

Outre les brochures gui vous intéressent, demandez tous les renseignements et conseils spéciaux dont vous pouvez avoir
besoin. lls vous seront fournis à titre absolument gracieux et sans aucun engagement de votre part

59, boulevard Exelmans, PARIS (XVIe)




